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MICHEL RIVARD REVIENT EN FORCE 

Suivre le courant 
planétaire 

mm Michel Rivard parle com-
me il chante. Sérieux, il 

cause d'abord et d'abondance de 
la chanson québécoise. C'est un 
sujet qu'il a à coeur. Comédien, 
il fut pendant un temps l'une des 
vedettes de la Ligue Nationale 
d'Improvisation. Aujourd'hui, le 
comédien-chanteur joue à illus­
trer une de ses chansons. Ça don­
ne un premier vidéo, avec Hu­
meur sur la ville. 

PENIS LA VOIE  

Le vidéo arrive à pic. Sauva­
ge, microsillon paru chez-nous il 
y a plus d'un an, vient tout juste 
de sortir en France. Et on mise 
sur Rumour, premier 45 tours 
extrait du long-jeu. 

Pour le Québec, c'est un al­
bum double que Rivard compte 
nous livrer dans deux semaines. 
Bilan de carrière, actualisé par 
un enregistrement fait en spec­
tacle au Spectrum, ces deux dis­
ques c'est tout Rivard, avec un 
retour à Beau Dommage et des 
chansons des deux premiers al­
bums solos aujourd'hui introu­
vables. 

Préoccupé par son monde de 
la chanson québécoise, dés le dé­
but de l'interview il aborde le su­
jet. Mais avant, il rappellera 
qu'il n'est pas malade, comme 
un titre de LA PRESSE (Michel 
Rivard, médaillé d'une chanson 
«malade») l'aurait laissé croire. 

Défendre notre chanson 
C'est l'auteur-compositeur-in-

terprète qui. avec Beau Domma­
ge a «renouvelé» notre chanson, 
qui parle. Pendant un bout de 
temps il avait préféré le role de 
comédien a celui de chanteur, 
aujourd'hui l'avenir de la chan­
son l'inquiète. 

« L e truc de donner du temps 
pour RIDEAU (Réseau indépen­
dant des diffuseurs d'événe­
ments artistiques unis), la radio 
CIBL (il sera dimanche du spec­
tacle du cinquième anniversaire 

de ce poste, avec Plume Latra-
verse et Chantai Beaupré) et Cé­
gep en spectacle...c'est pas une 
croisade, mon affaire. Je ne vais 
pas donner toute mon énergie à 
la jeunesse», précise Rivard. 

«La chanson est malade oui. 
Mais c'est pas si grave. C'est 
juste évident. Depuis cinq ans, il 
n'est pas sorti de talent C'est 
pas qu'il n'y en a pas. Mais in ra­
dio cl les compagnies de disques 
ne veulent plus prendre de ris­
ques». 

«Si je prête mon nom et suis 
un peu le « parrain » de cette cau­
se des jeunes, de la relève, c'est 
surtout pour donner un encoura­
gement. C'est pas pour devenir 
un symbole. Je veux pas avoir 
l'air d'une Jean d'Arc. Je suis 
juste un gars un peu plus vieux, 
qui en a vu. Je ne suis pas une 
super star, un phénomène. Mais 
quand je rencontre les gens, en 
spectacles ou lors de conféren­
ces dans les cégeps, j 'aime à 
leur parler». 

Une éclipse de quatre ans. 
sortie coté comédien, ou «repli 
stratégique pour se refa i re» , 
c'est la distance entre les dis­
ques De Longueuil à Berlin et 
Sauvage. « Y a de longues années 
où j 'ai survécu parce que j'étais 
comédien. Mais depuis que je 
suis revenu, la réaction du pu­
blic au disque et au spectacle, en 
plus de mon coté porte-parole 
...je n'ai eu que des encourage­
ments». 

Beau Dommage 
«Mon public, ce n'est pas uni­

quement des suiveux de Beau 
Dommage. Il a rajeuni. C'est 
que mon dernier disque était 
plus actuel...Il y a eu un temps 
où la chanson québécoise et le 
nationalisme allaient de pair. 
Maintenant, c'est le temps de 
montrer que la chanson québé­
coise peut se greffer sur un cou­
rant planétaire. Car on aseptise-
la chanson québécoise en la fai­
sant sonner américaine ou fran­
çaise». 

«Les jeunes je les comprends. 
Je me souviens que mes pre­
mières tonnes me venaient en 
anglais. J'écoutais les Beatles à 
la journée longue. Puis j 'ai eu 
des frissons en entendant Lind-
oerg, à voir Charlebois et Claude 
Dubois devenir électrique...Et 
dans le temps de Beau Domma­
ge on a travaillé très très fort. 
Mais on n'a pas eu de difficultés. 
Aujourd'hui c'est plus la même 
chose». 

«Avec le show de Beau Dom­
mage de l'an dernier, ça a été un 
peu une année bilan. On a fermé 
une page, et avec l'album double 
qui s'en vient, je tourne une au­
tre page», de dire Rivard. 

Issu d'une époque qui vit la 
chanson québécoise se regéné­
rer. Rivard n'oublie pas qu'il y 
en eut d'autres que Beau Dom­
mage qui ont marqué un renou­
veau. Il parle donc dé Robert 
Plynn, Serge Florl, Richard Sé­
guin, Paul Piché et Daniel La-
voie qui l'ont la chanson québé­
coise, chacun dans sa ligne. «On 
continue de faire des chansons 
qui disent de quoi » . précise Ri­
vard. 

Bonsoir... 
Bonsoir...mon nom est Michel 

Rivurd et voici mon album dou­
ble, tel sera le titre de l'album 
double que Rivard nous présen­
tera bientôt. «J'ai été le premier 
étonné de voir que Kébec Disque 
ait été séduit par l'idée d'un al­
bum double». 

« Enregistré en 1983 et 1981, en­
tièrement au Spectrum, cet al­
bum comprend quelques chan­
sons inédites, qui faisait partie 
de mon spectacle, raconte Ri­
vard. On retrouve aussi des 
chansons humoristiques et beau- ; 
coup de monologue-), ce que je 
n'ai jamais fait sur disque». 

«Je me trouve à faire a la fois 
une collection de grands succès, 
mes chansons les mieux connues 
depuis dix ans, et un disque en 
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Léa Pool:un 
film épuisant 
mm Léa Pool n'avait pas termi-
u * né la Femme de l'hôtel 
qu'elle ruminait déjà un autre 
scénar io . Sans savoir si Ja 

SERGE PUSSAULT 

Femme de l'hôtel marcherait. 
Sans savoir si on voudrait lui 
donner de l'argent. La Femme 
de l'hôtel a eu du succès. Et Léa 
Pool a trouvé le million et demi 
dont elle avait besoin pour tour­
ner Anne Trister. 

« L a Femme de l'hôtel m'a 

beaucoup nourrie, ce film-ci 
m'épuise. Je me vide complète­
ment pour faire passer ce que 
j 'a i à dire.» 

Anne Trister, ajoute-t-elle, est 
la suite nécessaire de la Femme 
de l'hôtel. Ce qui n'était que sug­
géré, sous-entendu, dans le pre­
mier film, devient explicite dans 
le second. 

• Par exemple, au début de la 
Femme de l'hôtel, Estelle de­
mande : «Vous êtes J u i v e ? » 

P A G E E 20 

mm Les horaires de Pauline 
Martin ressemblent à ceux 

de toute mère de trois jeunes en­
fants qui fait double carrière. On 
est mère 24 heures sur 24, bien 
sur, et le théâtre est un métier 
qui engage l'esprit et le coeur 
bien au-delà des heures de répé­
titions. En plus, cette fin de se­
maine, Pauline Martin est prési­
dente d'honneur du radiothon de 
CIBL-FM, la radio communau­
taire de l'est. Elle a accepté de 
donner son soutien, parce que la 
radio est un medium qui lui plait 
énormément et dont elle a tâté 
en remplaçant Joel LeBigot à 
Radio-Canada cet hiver. C'est 
donc une Pauline Martin débor­
dée qui s'est prêtée au jeu de 
l'entrevue à quelques jours de la 
première de Couple ouvert, de 
Dar io Fo , au Théât re de 
Quat'Sous, débordée mais «éner-
gisée» par tout ce qui se passe 
dans sa vie. 

On a peu vu Pauline Martin à 
la scène depuis quelques années, 
depuis son rôle dans Bachelor, 
qu'elle a joué avec énormément 
de succès au début des années 
80, et qu'elle aurait pu conserver 
encore plusieurs années tant la 
demande .était forte. Elle a tout 
simplement abandonné parce 
qu'elle avait épuisé le plaisir de 

PAULINE MARTIN 

Le théâtre, 
c'est la vie 
le jouer. Elle a été de la distribu­
tion de Monogamy, au 
Quat'Sous en 1982, et elle s'est 
produite à Eastman l'été der­
nier. Mais de la scène, en saison, 
à Montréal, point. Beaucoup de 
télévision, par contre, car on y 
travaille le jour, ce qui est plus 

Alius GÉLINAS 
coltoboraHoh tpéclalt  

facile à concilier avec la vie fa­
miliale. Mais voilà que cette an­
née, Louise Latraverse a eu en­
vie de la faire jouer dans son 
théâtre un rôle qui lui va comme 
un gant, que la directrice du 
Quat'Sous aurait rêvé de jouer 
elle-même, parait-il. Coup de fil, 
non, oui, non... Oui. Et le désir 
du contact direct avec le public. 

que Pauline Martin avait endor­
mi à cause des circonstances, 
s'anime à nouveau. 

Couple ouvert a été créé en 
1982 par Dario Fo et Franca 
Rame, une comédienne extrê­
mement vivante que certains se 
rappelleront avoir vu jouer en 
juin 83 à Québec pendant le Fes­
tival de l'Association Québécoise 
de Jeune Théâtre. On sait qu'ils 
ont développé un style de jeu et 
un style d'écriture très directs, 
très populaires, dans le sens 
d'accessibles et d'appréciés d'un 
vaste public, et en même temps 
riches de réflexion sur la vie pri­
vée et la vie politique. La pièce 
s'est construite en cour de spec­
tacle, elle a été jouée avant 
d'être écrite et ce que nous en 
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LITTÉRATURE 

AU PLAISIR DE LIRE 

La faune de la célébrité 
—| C'est joli, ce titre: Croquis 
™ de mémoire. Tous les pein­
tres connaissent cela, ces esquis­
ses qu'on jette sur le papier pour 
essayer de retrouver un pli de lè­
vres, un tremblement des nari­
nes, le geste de la main et de 

J'épaule d'une femme pour tirer 
•la chevelure en arrière... Et il y 
a dans ces croquis de mémoire, 
parfois, plus de vérité que dans 

-le portrait bien léché d'un sujet. 

JACQUES 
F O L C H -
RIBAS 

collaboration 
spéciale 

Jean Cau m'a toujours inté­
ressé. Pas seulement parce qu'il 
est un Sudiste qui jamais ne se 
laissera avoir par l'esprit nor­
dique; pas non plus parce qu'il 
est un râleur de profession ; par­
ce que c'est un libertaire, une 
manière d'anarchiste, incapable 
de se plier à tout système: com­
ment il a divorcé d'avec une gau­
che à l'estomac me le rendit, ja­
dis, sympathique. Surtout, c'est 
un écrivain. Ses touches sont ai­
guës, précises. Il faut voir au dé­
tour d'une phrase. C'est là, dans 
ces croquis de mémoire, qu'il 
fait voir le plus, et le mieux. 

Et les sujets qu'il croque sont 
passionnants. Cocteau et Orson 
Welles, Mauriac et Pompidou, 
Chanel et Malraux. Vian et Gre­
co... J'ai compté ainsi plus de 
quarante personnages d'une ga­
lerie de portraits étonnante. 

On attend de Sartre qu'il fasse 
les coupures à la pièce de théâ­
tre qu'on répète. C'est Jean Cau, 
son secrétaire, qui arrive devant 
Jouvet: 

«Au théâtre, on m'attendait 
comme le Messie. 

« — Il a coupé? Il a coupé? 
« — Non. Et voici même des 

ajouts. 
«Je tendais la liasse à Jouvet. 

Il la regardait, sa bouche de car­
pe ouverte, les deux yeux arron­
dis d'effroi, comme si j 'avais dé­
posé entre ses mains, extraite de 
ma serviette, une bombe à la 
mèche allumée. Le bras lui en 
tombent. Brasseur brame qu'il 
« va écrire à ce mec ... » 

Je coupe la suite car Brasseur, 
bourré de vin rouge, se décidait 
enfin à écrire à Sartre des let­
tres d'injures scatologiques, que 
les lecteurs apprécieront mais 
que la pudeur é lémenta i re 
m'empêche, et caetera... Le len­
demain. Brasseur filait doux et 
jouait les ajouts! 

Il faut lire aussi les detesta­
tions de Cau, qu'il explique tou­
jours: chose rare, qu'un critique 
dise pourquoi il déteste et fasse 
sentir exactement ce qu'il repro­
che. Les meilleurs moments de 
ce regard perçant et contraire, 
ce sont les scènes avec Heming­
way et Ava Gardner, «la plus 
belle femme du monde» regar­
dant toréer son ancien amant, 
Dominguin, qui ne lui adresse 
plus un renard. Pathétiques, ces 
scènes. Drôles, mais pathéti­
ques. 

Pire encore, lorsqu'au fil d'un 
souvenir douloureux, Jean Cau 
nomme la gauche, donc il s'éva­
da, un gauehemar. En expli­
quant pourquoi, là aussi. Pire, 
car il est très pénible de lire le 
récit d'un homme, un écrivain, 
qui a l'impression dans son vieil 
âge de s'être fait avoir par une 
société de faux idéaux pour la­
quelle il n'était point fait. Ce li­
vre va très loin: jusqu'à la liber­
té, la vraie, celle qui ne peut être 
qu'individuelle, s'opposant à 
tous les systèmes idélologiques. 

Voici bien le contraire de la vie 
de Jean Cau, écrivain engagé à 
son corps défendant... Quelques 
images éparses de celle d'un 
journaliste décontracté, Ray­
mond Castans, qui fut l'homme 
de toutes les amitiés, et l'homme 
d'un groupe de copains; heu-

GASTANS 

roux de l'être, de les aimer tous, 
et surtout de rire avec eux. Ici, 
rien de sérieux si tout est drôle. 
C'est une autre face du monde, 
celle où les anecdotes, les bons 
mots, les canulars, les bouffes 
homériques, les grandes ivres­
ses et les petits bonheurs du jour 
et de la nuit font vivre heureux. 
Et cela s'appelle Les meilleurs 
amis du monde. 

Raymond Castan, c'est l'hom­
me qu'on aimerait avoir pour co­
pain. Il a travaillé dans do très 
grands hebdomadaires (comme 
Paris-Match) ei dans des sta­
tions de radio et de télévision 
(comme R T L ) . Il a rencontré 
tout le monde, évidemment, et il 
décide soudain de nous racon­
ter ceux et celles qu'il a aimés, 
admirés, fréquentés. Une bouf­
fée d'air pur, ce petit livre. Un 
minimum de deux bons mots par 
page? Parfois, une aventure qui 
nous tord de rire. 

Les titres des chapitres peu­
vent nous mettre l'eau à la bou­
che, puisqu'on y parle aussi bien 
de magnats de l'industrie jour­

nalistique comme Jean Prouvost 
(l'homme le plus riche de Fran­
ce) ou comme Gérard Mille (le 
décorateur le plus célèbre de 
Paris), que d'incorrigibles drôles 
comme hernand Raymond, De-
vos ou Chaval. 

J'ai un faible pour André Fré-
dérique. C'était un pharmacien 
de génie qui avait tous les ta­
lents: comique, poète, dessina­
teur, écrivain, mystificateur. Il 
s'est suicidé gentiment, plusieurs 
fois : la dernière fut la bonne, hé­
las, et il a fallu beaucoups d'an­
nées pour qu'on sauve André 
Frédérique d'un oubli épais. 
Pour qu'on s'aperçoive qu'il faf-
sait du Prévert, du Queneau, du 
Jarry (et j 'en passe) avec une 
pointe do plus : ce désespoir dont 
on dit qu'il est l'apanage de l'hu­
mour, sinon sa seule cause. 

Frédérique offrait à ses amis 
des poèmes, des textes, des des­
sins, dont il oubliait ensuite de se 
dire l'auteur. On les cherche 
partout, aujourd'hui, pour es­
sayer de publier ses oeuvres 
complètes. On n'y arrivera pas. 
Raymond Castans raconte sur 
Frédérique tout ce dont il se sou­
vient, et c'est très drôle. Une ré­
surrection du pharmacien le plus 
génial de la littérature françai­
se. 

On apprend beaucoup de cho­
ses dans ce livre. On s'amuse 
tout le temps. Tenez, par exem­
ple: est-ce qu'on sait qu'Albert 
Cohen, le merveilleux, celui qui 
écrivit Mangeclous et la Belle 
du Seigneur, était à l'école avec 
Marcel Pagnol? Et. l'admirant 
beaucoup, il lui paya un salaire 
(cinq francs par semaine) pour 
qu'il écrivît des poèmes! Ce fut 
le premier commanditaire de 
l'auteur de Marius. Pas mal, 
n'est-ce-pas? 

Jean Cau: CROQUIS DE MÉ­
MOIRE, 262 pages, Éditions 
Juliiard, Paris, 1985. 
Raymond Castans: LES MEIL­
L E U R S AMIS DU MONDE, 
238 pages, Éditions J.C. Lat­
tes, Paris, 1985. 

B A N D E S D E S S I N E E S 

C'est à ton tour, 
Gil Jourdan! 

JJVBES REÇUS 
ROMANS 
La lettre de Roissy. 
par Paul Savatier. 202 
pages. Éditions Galli-
mard.Prix.: $17.95. 

Sempreviva par An­
tonio Callado.trad. 
par Jacques Thié-
riot,315 pages. Les 
Presses de la Renais­
sance. 
Le centaure dans le 

jardin, par Moacyr 
Scliar, trad, par Ra­
chel Uziel et Salvato-
re Rotolo,278 pages. 
Les Presses de la Re­
naissance. 
Decisions, par Liv I'll 

man.trad, par Ber­
nard VVillerval,234 pa­
ges. Québec Livres. 
U n bateau nommé 
«Espoir», par Chris-
tiaan Barnard avec la 
collaboration de Sieg­

fried Stander,249 pa­
ges. Éditions Bclfond-
.Prix.: $14.95. 

Le banquier, par Dick 
Francis , t rad, par 
Eric Merciat,247 pa-

'étés perdus 
Madge Swindells 454 pages /16,95 $ 

COLLECTION "BEST-SELLERS" 

UN MERVEILLEUX 
ROMAN D'AMOUR, 

D'AVENTURES 
ET DE PASSION, 

REMARQUABLEMENT 
CONTÉ, 

DANS LA LIGNÉE 
DU CHEF-D'OEUVRE 

DECOLLEN McCULLOUGH: 
LES OISEAUX SE CACHENT 

POUR MOURIR. 

Le destin exceptionnel d'une jeune femme, 
fait de luttes et de déceptions, 

mais aussi de grands bonheurs. 
Une saga inoubliable, 

dans le décor sauvage et somptueux 
de l'Afrique du Sud. 

ROBERT LAFFONT 
En vente dans toutes les librairies. 

ges.Éditions Belfond. 
Prix.: $12.95. 

Le réseau Brahms, par 
Len Dcighton,310 pa­
ges. Éditions Robert 
Laffont. Prix.: $14.95. 

Le joyau de la cou­
ronne, par Paul 
Scott, 150 pages. Édi­
tions Sylvie Mcssin-
ger. Prix.:$14.95. 

Le livre des lumières, 
par Chaim Potok,389 
pages. Éditions Bu-
chetChastcl. Double 
vie, par Marc-André 
Poissant, 256 pages. 
Éditions Libre Ex­
pression. Prix.: $14.95. 

T r o i s reines pour un 
roi, par Claudine 
Be j a,312 pages. Édi­
tions Robert Laffont. 

Qui est ce garçon? par 
Nicole de Buron,310 
pages.Éditions Flam­
marion. 

BD J'étais là! A la loge de la 
™ première case de la premiè­
re planche. Un grand moment. 
Inoubliable, émouvant, etc . 
C'était en 1956. précisément le 20 
septembre, dans le numéro 962 
de la revue Spirou. J'assistais à 
l'évasion spectaculaire d'André 
Papignollcs, dit Libellule. 

GILLES RACETTE 
(collaboration spéciale)  

L'inspecteur Croûton, médusé, 
les moustaches gonflées de colè­
re, y allait de ses premières pi­
treries. Il y avait l'arrivée de ce 
jeune licencié en droit, dégourdi 
et dynamique, déjà héros pour 
moi, et appelé Gilles (oh! par­
don) Gil Jourdan. El enfin, cette 
merveilleuse Queue-de-cerisc, 
s'inscrivant dans ce monde pres­
que exclusivement masculin 
comme un nouveau modèle fé­
minin. A quatre, ils allaient tout 
casser. J'étais conquis. 

Premier album d'une série six 
qui marquera le trentième anni­
versaire de Gil Jourdan, ce fort 
volume luxe de 160 pages offre 
au lecteur sous le titre Pre­
mières aventures 5 aventures: 

1) La poursuite (12 plan­
ches): créée en 1963 mais placée 
au tout début de cet album parce 
que constituant une introduction 
à l'ensemble de la série, cette 
aventure établit la rencontre de 
Croûton et de Libellule et les 
raisons de l'emprisonnement de 
ce dernier. Gil Jourdan y est 
absent. 

2) Libellule s'évade (45 plan­
ches) : véritable début de la 
série datant de 1956-1957 qui met 
en place personnages, décors, 
atmosphères, humour et suspen­
se à la manière de Tillieux, entre 
Hergé et Franquin. 

3) Popaïne et vieux tableaux 
(45 planches): suite et fin 
l'aventure précédente. Queue-
de-cerise y tient un rôle de tout 
premier plan. Cette longue his- ' 
toire en deux albums a été inter­
dite en France jusqu'en 1971 par­
ce qu'elle contrevenait à la Loi 
No 49956 du 16 juillet 1949 comme 
attentatoire au prestige de la po­
lice française. Un document. 

4) La voiture immergée ( i l 
planches): Ma préférée. L'idée 
de base est renversante et les 

cinéphiles la retrouveront dans 
Maléfices (1962) d'Henri Decoin 
d'après Boileau-Narcejac avec 
Juliette Gréco. Tillieux l'a dessi­
née en 1958-1959. Le lecteur a 
droit ici à de magnifiques sé­
quences sous la pluie, ce qui 
deviendra par la suite une véri­
table marque de commerce de 
l'artiste et trouvera la consécra­
tion avec Le chinois à 2 roues 
(1967).. 

5) Les vacances de Croûton 
(6 planches): one-man-show de 
Croûton. Petite histoire datant 
de 1964, inédite en album et com­
plètement délirante. L'humour 
de Tillieux y frise l'absurde. 

Les autres albums de la série, 
qu'on publiera à raison de deux 
albums par année, seront titrés 
de la façon suivante: E n q u ê t e s 
françaises, Aventures exoti­
ques, Dix aventures et Duo 
pour un héros. Un dernier al­
bum devrait donner un aperçu 
de la B.D. policière de Tillieux. 

En tout, six albums dont le 
premier, si ce n'était que pour sa 
couverture (qui est de Gos) et 
ses pages de garde, vaut le coup 
d'oeil. 

Gil Jourdan n'a jamais été un 
héros comme les autres et, à ses 
débuts, il a fait figure de pion­
nier par sa profession, par les 
rapports ambigus qu'il entrete­
nait avec l'autorité et par le fait 
qu'il était confronté régulière­
ment aux problèmes de la vie 
quotidienne comme peu de héros 
le sont. 

Après 30 ans, c'est une série 
qui mérite d'être relue et, pour 
les plus jeunes, d'être découver­
te. Ça se fête! 

TOUT GIL JOURDAN No 1: PRE­
MIÈRES AVENTURES, par M. Tillieux. 
Éditions Dupuis. 160 pages.' 17,95$. 
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. il me faut 
la presse 
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ESTIME de SOI/CONFIANCE 
week-end 17-18-19 mai à la campagne. 
MASSAGE/SENSUALITÉ/INTIMITÉ 
week-end 24-25-26 mai à la campagne 
TAROT et SYMBOLES I et II 
25-26 mai/1 er - 2 juin à Montreal 
SYMBOLES/ INTUITION / RÊVES 
semaine du 27 au 31 mai à la campagne 
CAUFORNIE ÉSOTÉRIQUE (San Francise) 
2 au 16 juillet. Rituels et Célébration 

Inscription Immediate (514) 3 3 4 - 1 9 3 1 

L'ONDE DIONISIAQUE de 
L'ÈRE du VERSEAU 
1ère conference GRATUITE 
IH 6977, r i » SaiBt-DeniS, netnJeae-Ta!» 

MERCREDI 8 MAI 19h30 

AGIRA 
Organisateur 11» Congrès en 1986 

274-8872 

LA 
DÉCHIRURE 
(The kil l ing f ields) 

Le f i lm a remporté 
2 O s c a r s . Le livre 

raconte la tragédie 
d 'un p a y s dévasté 
et l 'aventure d 'un 
h o m m e qui a lutte 

pour surv ivre . 

LA DECHIRURE, 
le récit 

bou leversant d'une 
guerre et d'une 

amitié. 
A lire abso lument ! 

Li[f€ 
Expression 

DECHIRURE 
\ (THE KILLING FIELDS; 

P r e s s e s de l.i C i t e 

E n v e n t e p a r t o u t S 1 2 

1 X l f 'J 
3 



JEAN-YVES DUPUIS 

L'usure du rire 
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LITTÉRATURE 
E 3 

I La surprise était t o t a l e . 

', bien agréable. Avec Vive-
',ment la vie .', Jean-Yves Dupuis 
méritait la reconnaissance de 
'ceux qui auraient désespéré de 
l'absence d'humour (volontaire) 
dans la littérature québécoise ré­
cente. C'était en novembre der­
nier et déjà voici la suite des 

REGINALD 
M A R T E L 

aventures de son môme héros-
narrateur. Cel le fois, il n'a ni 
nom ni prénom, mais on le recon­
naît facilement : brave garçon, 
pas prétentieux pour deux sous, 
bon vivant et qui plait aux fem­
mes. 

La f e m m e de sa v ie , ces temps-
ci, c'est Véronique. Ils viennent 
d'emménager ensemble et ils tra­
versent honorablement les hor­
reurs de la cohabitation. On s'en­
gueu le , c e r t e s , on se fa i t des 
coups de cochon, d'accord, mais 
on rit aussi, on mange et on boit 
beaucoup, on se tombe dans les 
bras et, chaque fois que le désir 
est fidèle, on tombe dans le lit. ou 
sur la moquette, avec une fer­
veur renouvelée. 

On ne ferait pas un roman avec 
si peu et l'auteur a convié à la 
fête les huit soeurs de Véronique. 
Oui, huit. De la cadette à la plus 
viei l le , elles passent toutes, un 
jour ou l'autre, à l 'appartement 
de ce couple moderne, relax, libé­

ré, etc. Elles passent et parfois 
s'attardent, chacune contribuant 
de ses idiosyncrasies au bordel 
général . L e désir tend des pièges 
aux filles et au garçon, qui y suc­
c o m b e n t é v i d e m m e n t , c e qui 
vient compliquer m a l g r é tout les 
relations très ouvertes et libres 
qui sont celles de Véronique et de 
son amant principal. 

L e roman va c o m m e son titre, 
Au rythme d'aujourd'hui, c'est-à-
dire plutôt vi te, mais la mag ie 
qui avait joué dans Vivement la 
vie ! ne fonct ionne plus aussi 
bien. Jean-Yves Dupuis en a fait 
plus de deux cent cinquante pa­
ges, dont une centaine son) de 
trop, parce les bons gags se font 
rares et parce que les qualités de 
ton se perdent dans la répétition 
de scènes presque semblables, in­
suffisamment ou mal exploitées. 

Plutôt que d'ét irer la sauce, 
l'auteur aurait dû l 'épaissir, as­
surer une meil leure progression 
dramatique à l 'ensemble du li­
v re , mieux soigner l 'écriture des 
conversat ions, lui qui pourtant 
est capable de leur donner un na­
turel parfait. Vient un moment 
où on a envie d'abandonner le hé­
ros et ses f emmes , désespérant 
que quelque rebondissement ex­
traordinaire se produise enfin. 

Véronique a peut-être raison de 
se tirer en Pair avec un beau gar­
çon insignifiant, puis de se tirer 
tout court. On ne rit plus vrai­
m e n t , c h e z e l l e e t c h e z son 
a m a n t . I l y a v a i t l ' a m o u r et 
c'était bien beau, mais il faut 
savoir revenir à de meilleurs sen­
timents... L e héros n'en mourra 
pas , ma i s il d e v r a i t peut -ê t re 

Jean-Yves Dupuis 

mourir quand même , pour que 
Jean-Yves Dupuis. qui a des ta­
lents d'écriture assez exception­
nels, produise un morceau de lit­
t é r a t u r e c o m i q u e , ou de 

VtENT DE PARAÎTRE 
Èmie B.Bourdages, ' e Temps 
d'une vie, récit, Éditions Libre 
Expression. 

La lauréate du tout dernier 
pr ix Angélinà-Berthiaume-du 
T r e m b l a y est n é e a Saint -Si -
méon de Bonaventure en 1913. 
Nous la suivons dans son récit 
depuis les années de couvent, le 
mar iage , les premiers enfants, 
la crise des années trente et la 
g u e r r e j u squ ' aux b o u l e v e r s e ­
ments des dernières décennies. 

André Désilets. Léon Chestov 
ou Des paradoxes de la philoso­
phie, essai, Éditions du Beffroi . 

Un essai sur l 'oeuvre et la per­
sonne de celui pour qui la philo­
sophie n'est pas un jeu de spécu­
lations, mais bien une question 
de v i e ou de mort . Une philoso­
phie sans réponses, faite toute 
de questions, existentielle et qui 
s 'é lève contre la toute-puissance 
de la raison. 

MadeleineGaudreault- Labrec-
que, Gueule de loup, roman pour 

la jeunesse. Éditions Ilurtubise 
H M I I . 

Michel Labre et ses amis sont 
entrailles clans une aventure qui 
commence lors d'un souper d'an­
c iens é l è v e s . Un c a d a v r e , un 
trou dans un mur, un vieux cof­
fre. . . Comment Michel . Alain et 
Genev iève s'en sortiront-ils? 

Yolande Grisé, le Monde des 
dieux. Éditions Ilurtubise 11M11. 

Initiation à la mythologie gré­
co-romaine, l 'ouvrage est aussi 
une invitation à l 'étude des my­
thes de l 'Antiquité classique. Son 
originali té consiste à rapprocher 
la mythologie gréco-romaine et 
la géographie et l 'histoire, la lit­
térature et la musique, la céra­
mique et la sculpture, la religion 
et le théâtre, les arts plastiques 
et les sciences exactes. 

Jean-Louis Grosmaire. l'Altra-
pe-mouche, réci t , Édi t ions du 
Vermil lon. 

Un enfant révolté , qui ne croit 
p lus au b o n h e u r , r e n c o n t r e 

l 'amit ié d'un adulte. A travers la 
souffrance et la mort réapparaît 
peu à peu le goût de v i v r e . L 'au­
teur est professeur au cégep de 
l'Outaouais. 

Claude Jasmin. Une duchesse à 
Ogunquit, roman. I .eméac. 

Le romancier fécond a inventé 
Charles Asselin, policier à la re­
t r a i t e , e n q u ê t e u r à la p i g e . 
Apres avoir résolu dans un pre­
mier livre le mystère du Crucifié 
du Mont-Bleu, Asselin est cette 
fo i s à la r e c h e r c h e , dans la 
s t a t ion b a l n é a i r e du M a i n e , 
d'une ex-duchesse du Carnaval 
de Québec. On la cache? On la 
protège? Ou l'auruit-on fait dis­
paru i I re? 

Andrée Lace l l e , Co inc idence 
.secrète, poésie, avec quatre des­
sins de Denise Bloomfield, Édi­
tions du Vermil lon. 

Une présentation d 'art : im­
press ion sépia sur p a p i e r de 
l u x e , e n v e l o p p e - c o u v e r t u r e 
semi-car tonnée. « Poés i e inté­
rieure où, par touches délicates, 
le monde extérieur rejoint le moi 
profond. » 

littérature tout court, plus cos­
taud que ce qu'il vient d 'offrir . 
Jean-Yves Dupuis, A U RYTHME D'AU 

J O U R D ' H U I , roman, 2 7 2 pages. Pierre 

Tisseyre/CLF, Mont réa l , 1985. 

Jacques Michaud. Tous bords. 
Ions côles, poésie. Éditions du 
Vermil lon. 

Un poème narratif en homma­
ge aux pionniers de l ' A b i t i b i . 
L'auteur a été lauréat du prix lit­
téraire de l'Outaouais en \'.)H2. 

Michel Paquin et Roger Reny, 
la Lecture du roman, essai. Edi­
tions La L ignée . 

Cet ouvrage didactique est une 
initiation à « la lecture act ive, 
p l u r i e l l e , i n t e r r o g a t i v e du 
roman » : il propose une analyse 
de ses p r inc ipa les composan­
tes : épisodes , in t r igues , vo ix 
narratives et points de vue, per 
sonnages, temps, espace et thè­
mes. ' 

Louise Pinard, les Beaux Es­
prits, roman, Éditions L e Pré­
ambule. 

Louise Pinard est née eu 1941, 
El le a fait des études de lettres 
aux universités de Montréal et 
Stanford en Californie. El le en­
seigne dans un cégep, vit à Mont 
réal et passe ses étés dans le 
Maine. Apres dix ans de « lutte 
contre l 'écriture » . elle publie ce 
premier roman. 

EN TRADUCTION 

De Hollywood 
à la brousse 
pj H o l l y w o o d e t la v i e l a -

pageuse des acteurs de ci­
néma ont toujours fasciné les 
gens ordinaires. La romancière 
Jacqueline Briskin profite de cet 
engouement et situe l 'action de 
son dernier l iv re . L e s vies mê­
lées. Everything and More en 
anglais, dans ce monde de r êve . 

L'auteur nous ramène rapide­
ment sur terre cependant. El le 
raconte l 'histoire d'une jeune ac­
trice, Maryl in et de sa soeur 
Rose. L e père meurt dans un 
cambriolage et la mère , M m e 
Wace , t ravai l le en usine, arri­
vant ainsi ù faire v i v r e modeste­
ment sa famil le . 

FRANCINE OSBORNE 

Mais c'est une veuve pleine 
d'ambition, qui a décidé qu'el le 
va faire de sa fil le ainée une ac­
trice. Maryl in a beaucoup de ta­
lent, c'est vra i . Et surtout, elle a 
eu la chance de rencontrer Lin­
coln Fcrnauld, le fils de Joshua 
Fernauld, un metteur en scène 
célèbre. 

Tout s'enchaîne: Marylin fait 
un bout d ' e s sa i , M . F e r n a u l d 
persuade un de ses amis de lui 
donner des rôles, puis c'est le 
triomphe. En dépit de ses succès 
professionnels. Maryl in v ivra un 
mar iage diff ici le et mettra des 
années avant d 'éprouver un cer­
tain bonheur dans sa vie person­
nelle. 

En t re - temps . Rose t r a v a i l l e 
dans une boutique de mode. El le 
aussi aura du succès dans sa v ie 
professionnelle, mais son maria 
ge sera encore plus désastreux 
que celui de sa soeur. 

Le titre Les vies mêlées vient 
du fait que Maryl in épousera en 
d e u x i è m e noces son beau-fi ls , 
que sa petite-fille Sari se marie­
ra avec Charles le fils d 'Althea. 
la m e i l l e u r e a m i e de R o s e . 
Charles étant également le fils 
i l légi t ime do mari de Rose. etc. 

C o m m e on s'en doute, le iivre 
traduit par Michel le Herpe-Vos-
l insky. est m é l o d r a m a t i q u e à 
souhait, mais bien mené. Jac­
queline Briskin est aussi l 'auteur 
de Paloverde, Les sentiers de 
l'aube et la Croisée de destins. 

L e docteur Christiaan Barnard 
est connu mondialement c o m m e 
le pionnier des gref fes cardia­
ques. L e célèbre médecin a déci­
dé d'ajouter des cordes a son arc 
et entreprend une carr ière litté­
raire avec un roman intitulé « 
Un bateau nommé espoir » . 

C o m m e on pouvait s'y atten­
dre, l 'auteur parle de ce qu'il 
connaît le m i e u x , situant son 
roman dans un hôpital de brous­
se, dans son propre pays l 'Afr i ­
que du Sud. 

Un jeune médecin, le docteur 
Brand, travaillant pour une or­
ganisation humanitaire dans la 
brousse sud-africaine a affaire à 
un virus aussi mystérieux que 
mortel . Les scientifiques de l'hô­
pital tentent par tous les moyens 
d ' i d e n t i f i e r ce v i rus inconnu, 
alors que le docteur Brand fait 
équipe avec une de ses collègue. 
Shahida Kar in i , un médecin sud-
afr icain d 'o r ig ine mala ise . L e 
docteur Kar im décide en effet 
d'utiliser un vieux bateau a au­
bes pour en faire une clinique 
flottante, d'oU h- titre. Un bateau 
nommé « Espoir » . 

Dans ce l ivre, écrit en collabo­
ration avec Siegried Slander et 
traduit de l 'anglais par Françoi­
se M a y n e r i s , Chr is t iaan Bar-, 
nard fait par la bande le procès 
de bien des maux: les mauvais 
traitements que fait subir l'ar­
mée sud-africaine aux tribus du 
pays, le braconnage qui détruit 
la faune, ainsi (pie la corruption 
au sein des organismes humani­
taires internationaux. 

C o m m e romancier, Christiaan 
Barnard est maladroit, même 
s'il n'en est pas à ses premieres 
armes comme écrivain. Il a déjà ' 
écrit Les saisons de la nuit. Les 
hommes ne meurent jamais, , 
Afrique du Sud: l millions de , 
Blancs . 20 millions de Noirs, 1  

Choisir sa vie, choisir sa mort. 

Dans Un bateau nommé « E.s ; 

poir » . intitulé The Faith en a fi» 
g l a i s . l 'auteur c o m m e n c e pat 
bâ t i r son i n t r i g u e autour du' 
virus mystérieux puis, c'est le*; 
bateau-clinique qui prend le des-' 
sus, de sorte que le lecteur se de- ' 
mande OÙ il s'en va. Le célèbre" 
médecin est certes plus habile 
penché au-dessus d'un bloc opé­
r a t o i r e q u ' a u - d e s s u s d e $ a » 
machine à traitement de texte, j 

Jacqueline Briskin, LES VIES** 
M Ê L É E S . E d i t i o n s Belfond.J 
Paris , 1985. 102 pages, $ 14,95. *» 

Christiaan Barnard. UN B A v 
T E A U N O M M É E S P O I R . EdW 
tions Belfond. Par i s . 1985. 250*; 
pages, $14.95. ^  

>> 

MT 
Comment atteindre 
l'énergie intérieure et 
surmonter le stress. 

La rochercha scionllllquo a dômmitré quo la MÉDITATION 
TRANSCENDANTALE procure des bienfaits physiologiques 
protonds lois qu«: développement d'une sunte parlailo el ren­
versement du processus do vioillissemont. 

MAHMISHIMAHESH YOGI 
Entrée libre 

Ranse /gnemenls 
2BJ-6921 

Conférences d'information sur le programme de 

MÉDITATION TRANSCENDANTALE 
Dimanche S mai à 13 h 30 
au pavillon Judith-Jasmin de I UQAM (local .1-1920) 
M 9 5 . rue St-Denis 
Mercredi 8 mal è 20 h 
à la Place Dupui3 (local P-3715) 
800 . bout, do Maisonneuve est (métro Bem-de Monligny) 
CÉGEP ANDRÉ LAURENDEAU, lundi 6 mal 20 h. 
1011 , rue LAPIERHE, VILLE LASALLE (local 4-214) 
à Valleytield, mercredi 8 mai à 20 h 
Cégep Valleyfield. 169. Champlaln, local D-134 

_ Q U i DÎTVRAÎ ? 
MON N O M E S T : 

et Je suis libraire 
depuis longtemps.. 

MON NOM EST: 

eb j'ai éfcé libraire 
SurlaroeMcGiLL 
longtemps 

MON NOM EST ; ^ 

et j e suis mainte­
nant gérant de librai­
rie sur la rue BoYer 
à Montréal 

UAVBtrWUS RECONNU 

vous le 
trouverez 

3u 

OVVERT de midi a 9 hrs. - "f aours 

5 8 * 9 A, Rue B o l E R S S 
VOUSTE EN BAS PU CHJNEUg OU QUEBEC 

MEME LE DIMANCHE 

LIVRES USAGES f 
sur tous les sutets 

I f 4 0 % à 7 5 % 
100,000 TITRES DIFFÉRENTS 

VENTE ET ACHAT 

JEAN-LOUIS VICTOR 
ÉCRIVAIN-PARAPSYCHOLOGUE  

| ÉTUDES SUR LA MtDIUHNITÉ ET LES MONDES SUPRA-SENSIBLES | 

EN CONFÉRENCE CE SOIR: 

«VIVRE: UN MÉTIER QUI S 'APPREND» 
J.L. Victor sera à votre disposition pour répondre à toutes 

questions d'ordre existentiel et ou métaphysique. 

Samedi 4 mai 1985 — à 20h00 — Entrée: 10,00$ 

CENTRE DE L'UNIVERSALITÉ, 140, CRÉMAZIE OUEST 
(ANGLE RUE DE REIMS) SUITE 1107 MÉTRO CRÉMAZIE - TEL : 384-0992 

1 7 e M ILLE! 

FRANCINE NOËL 
proclamée FEMME DE L'ANNÉE 

dans le domaine de la littérature 

pour son roman 

MARYSE 
Commandez ce best-seller chez votre libraire. 

426 pages — 1 6 , 9 5 $ 

VLB ÉDITEUR 
918, rue Shtrbrooko est, Montréal H2L11-2 — Tél.: 524-2019 

VIENT DE PARAÎTRE 
COLLECTION 
LES CARREFOURS D l L'ETRANGE 
DIRIGÊF PAR J IMMY GUIEU 

LE GRAND MONARQUE. MESSAGER DU VERSEAU 
Maurice P O U U N 

Ce livre fait l'unanimité en Europe: Maurice 
Poulin a découvert les clés de l'oeuvre de 
Nostradamus concernant le Québec. Le 
grand monarque sortira de la terre sacrée 
qu'est le KéBcK. L'auteur le prouve. 

Maurice Poulin est l'invité otticiel de la 
municipalité de Salon-de-Provence 
(FRANCE) lors des Grandes Journées 
Nostradamus à la fin mai. Il partagera ses 
découvertes uniques avec les grands 
spécialistes d'Europe. 

Publié chez Louise Courteau, éditrice inc. 
Distribué par Québec-Livres 3 2 7 - 6 9 0 0 
Chez votre libraire à 12,95$ 

Séminai re 85 

LA GRANDE 

AVENTURE 

• Voyage . 

de l'Âme 

• Principes 

Universels 

de la vie 

Pal.iis dos Congrès 
Place d'Armes 
Dimanche, 5 mai 
- lOh a i l h -

Frais d'insc riplion 

,1 IVnlrt'0 

Ç|< E C K A N K A R 

-dz Sauquiimnà' S t - ^ 

3 7 / 0 . rue St-Denis. Montreal (près av des Pins) 

799 av du Mont -Royal est M o n t r a i (coin St-Hubert) 
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ALEXANDRE HAUSVATER 

Placer les acteurs dans une situation limite 
i n Alexandre Hausvater, l ' é t é» 
W nel voyageur, a rencontré à 
Paris Alfredo Arias, metteur en 
« è n e , au Groupe TSE du Théâtre 

ib Paris, de la pièce Trio, de l'ar-
entin Kado Kostzer. La pièce, 
if il n'a pas vue, lui a plu à la lec-

ttlre, il en signe à son tour une 
Tjiise en scène au Café de la Pla­
cée. Monique Miller, Angèlc Coutu 
ot Hélène Loisclle tiennent les rô-
$s de Leonor, Esther et Amanda, 
Çois soeurs qui font le choix de se 
BCtîrer du monde et de vivre cn-

' elles à l'abri des agressions 
{la société. 

i 

ine GÉLINAS 
lloborotion tpéciole  

I' ^ T r / o traite des conditions 
existence dans la grande ville, 
»Cs un milieu fortement marqué 
$r le catholicisme et où la cellu­

le familiale, longtemps très for-
I j î , commence à s'effriter. En 
(ieja. l'univers sud-américain de 
(jéBtzer est très près du nôtre, au 
<$î)ébec. Arias a mis Trio en sce­
lle "de façon très réaliste. Les per­
sonnages, d'ailleurs, avaient été 

pires à Kostzer par les tantes 
(JMrias. Les comédiennes 
a'&icnt répété dans sa cuisine, et 
lfe'iécor était une reproduction 
exacte delà dite cuisine! Je ne 
fijjs pas de théâtre de cette façon? 
là<Le théâtre qui m'intéresse le 
pljts. c'est le théâtre de sugges-

•--

tion: où ce qui se passe entre les 
répliques, dans le non-dit, le sous-
texte, est aussi important que le 
texte lui-même. Le théâtre tra­
verse une mauvaise période par­
ce qu'il cherche à copier ce que le 
cinéma ou la télévision font cent 
fois mieux. Dans Trio, il y a un 
glissement constant entre la réa­
lité, le passé et l'avenir imaginé. 
Les personnages cherchent à la 
fois à retenir la sécurité de l'en­
fance et à élever les gestes quoti­
diens à un très haut niveau de si-
gnifianec. Le geste le plus banal 
devient, pour ces femmes, aussi 
grave et chargé de sens que l'alu­
nissage des humains ou la créa­
tion de la Mona Lisa. C'est une 
entreprise quasi-mystique que je 
ne pouvais pas enfermer dans les 
cadres étroits du réalisme. On 
peut penser qu'elles s'échappent 
de la réalité, mais tout le monde, 
alors, cherche à s'échapper, par 
la drogue, l'alcool; il n'existe 
plus de définition précise de la 
normalité. Le jeu qu'elles se 
construisent est une réalité ob­
jective au même titre que le jeu 
d'un enfant. Elles se sont créé un 
code, personnages et actrices, et 
le public, pendant la représenta­
tion, s'initie à ce code et le déchif­
fre.» 

Monique Miller et Angèle Coutu 
ont déjà joué pour Alexandre 
Hausvater. L'une était Gertrude, 
dans son Hamlet au Théâtre de 

Quat'Sous, et l'autre, Câssandrc 
des Troyennes à l'Eskabel. Pour 
Hélène Loisclle, il s'agit d'une pe-
mière. «C'est une comédienne qui 
a beaucoup de subtilité dans son 
jeu. Elle joue sans chercher le 
public, de façon toute intérieure, 
mais en payant constamment une 

vision globale du spectacle. Elle 
en comprend le tout, c'est une 
qualité rare.» C'est la seconde 
fois cette saison qif Hausvater di­
rige une distribution composée 
uniquement de femmes. «C'est 
un hasard, d'avoir fait Trio après 
les Troyennes. Mais je dois dire, 
à deux jours de la première, que 
parfois je crains qu'elles ne pren­
nent la pièce trop au sérieux; les 
filles. Je me sens presque étran­
ger à ce qui se passe sur là scène, 
à certains moments, comme si el­
les m'excluaient.» 

Le théâtre, «art de la communi­
cation», Hausvater en connaît 
bien les différentes manifesta­
tions. L'an dernier, il était le di­
recteur artistique de la première 
Quinzaine Internat ionale de 
Théâtre, à Québec. La seconde 
édition aura lieu l'an prochain, et 
il en assure toujours la prési­
dence. «Il est très important de 
pouvoir être exposé à toutes les 
formes théâtrales, de pouvoir di-
versifier,son expérience de spec­
tateur. Nous nous rendons 
compte alors que nous ne som­
mes pas tous animés des mêmes 
intentions. Le théâtre ne doit pas 
être qu'un simple divertisse­
ment. Il faut qu'il soit nécessaire, 
pour ceux qui le font comme pour 
ceux qui y assistent. Présente­
ment, au Nicaragua, dans l'es 
pays de l'est, partout où la situa­
tion politique est difficile, oppres­

sante, le théâtre connaît une vita­
lité-, une urgence admirables, 
parce;qu'il est une nécessité so­
ciale. Non pas qu'il faille souhai­
ter quelque chose de semblable 
au Québec, mais nous devons re­
trouver un besoin impérieux à 
nos créations. Je suis fermement 
convaincu que la pression provo­
que la création, la .nourrit.» 

Opinion qui se reflète peut-être 
dans ses méthodes de travail? 
Alexandre Hausvater est un hom­
me controversé. On dit de lui 
qu'il est dur, qU'jl aime entrete­
nir les conflits pour faire sortir le 
«jus» des acteurs". Une école de 
théâtre de Montréal aurait refusé 
à ses étudiants qu'il vienne faire 
de la mise en scène pour eux, pré­
textant qu'ils étaient trop fragi­
les en cours d'apprentissage pour 
s'exposer à ses méthodes avec 
profit, ou qu'il était trop inflexi­
ble. «Dur? Discipliné plutôt. Je 
ne suis pas un acteur. Les gens 
avec qui je travaille ont énormé­
ment d'expérience de scène. Les 
actrices de Trio, par exemple, 
peuvent me donner toute une 
gamme d'interprétations possi­
bles d'une scène à la première 
lecture, à vue de nez. Supposons 
qu'il s'agisse d'une scène où une 
femme est malmenée, moi qui ne 
suis ni femme ni acteur, com­
ment puis-je savoir laquelle est la 
plus juste? Je sais qu'elles ne me 
donneront l'interprétation juste. 

la vraiej que si elles sont placées 
dans une situation limite. C'est 
dans les situations extrêmes 
qu'on montre qui on est. Le situa­
tions, au. théâtre, sont comme 
dafis la vie: très difficiles. Sur le 
plateau, il n'y a pas d'amitié qui 
tienne. Nous sommes des collabo­
rateurs qui travaillons à la même 
oeuvre, et mon rôle est de les 
amener à toucher les ombres du 
personnage. Je ne suis pas un pé­
dagogue. Je ne sais pas dire: 
«C'est bien, c'est bien». Je iie 
mets pas de gants avec lès ac­
teurs. Mais je les admire. J'ai 
joué, très jeune, niais tout le 
reste m'intéressait plus que le 
jeu. Je les admire de pouvoir gar­
der la conscience dé la continuité 
dans leur rôle, ils sont aussi con­
centrés qu'un savant qui a l'oeil 
dans son microscope.» 

Trio est présentement à l'affi­
che du Café de la Place de la Pla­
ce des Arts, jusqu'au 15 juin, 
après quoi la pièce sera présen­
tée au Café du Vieux-Port du Bois 
de Coulongc à Québec. Alexandre 
Hausvater monte actuellement, 
en hébreu, la Mariée et le chus 
seur de papillon au Centre Saidye 
Bronfman. La première aura lieu 
le 11 mai. Cet été, il fera la mise 
eh scène des 10 petits riéferes 
d'Agatha Christie, au Bois de 
Coulongc. 
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V 
1 . 

Les deux défis de Pauline Martin 
ITE DE E 1 

voyons est une transcripton 
postérieure aux représentations 
publiques. Elle a été traduite par 
Valer ia Tasca. une italienne vi­
vant à Paris. 

r 
ALINE GÉLINAS 
collaboration tpéciole  

-"Comme le titre l'indique, il 
s'agit bien d'une histoire de cou­
ple: et de couple ouvert. Chacun 
a le droit d'aller voir ailleurs, on 
se dit tout, on est heureux... Al-
kjjte donc. Cette vision idyllique 
çjgs. choses ne résiste pas au con-
tWJ de la dure réalité des émo-
ttojis quotidiennes et profite â 
<J«Î1 surtout, croyez-vous? Avec 
PÏruline Martin et Gaston Lepa-
gt^comme distribution, le public­
' s ! situé. Voilà une comédie. 
$ » i s , selon Pauline Martin, la 
ptûce n'est pas drôle, avec un su-
N&aussi actuel qui touche des 
«Jrdes aussi sensibles. «Nous 
$vj)ns l'occasion de nous mettre 
"frétât de vulnérabilité dans nos 

rsonnages. de leur donner une 

certaine profondeur.» Le met­
teur en scène. René Richard 
Cyr, a choisi de ne pas fermer 
Couple ouvert, c'est-à-dire de ne 
pas donner de réponses aux 
questions soulevées par les pro­
blèmes de ce couple en qui tous 
les couples peuvent se reconnaî­
tre. «En fait, le public sert d'ar­
bitre. Nous avonc un rapport 
très direct avec lui, même s'il ne 
s'agit pas d'un théâtre de parti­
cipation. Le théâtre de Dario Fo 
est fait pour être joué sur la pla­
ce publique, pour provoquer des 
réactions, intimes ou manifes­
tes, immédiates ou lointaines, de 
la part des spectateurs et des 
spectatrices. À certain moment, 
je les harangue carrément. Et 
ils se rendent compte de tout le 
jeu de manipulation, de tout le 
chantage émotif qui se fait d'un 
côté comme de l'autre. Le théâ­
tre a ça de fascinant qu'il parle 
toujours de la vie. 

Pauline Martin vient de Chi-
coutimi. Rien d'original là-de­
dans, il y a toute une génération 
de jeunes acteurs et actrices ori­
ginaires du Saguenay-Lac-St-

Jeari. Elle a fait ses classes ù 
l'Option Théâtre de SteThérèse, 
promotion 1973. Les années du­
res, où des 22 élèves inscrits en 
premiere. 5 ont terminé trois ans 
plus tard. - C'était effectivement 
très dur. Mais je garde un ma­
gnifique souvenir d'Hélène Loi-
selle qui m'a enseigné l'interpré­
tation. El le était d'une 
générosité et d'une authenticité 
remarquables. Et pour moi. elle 
représentai t un modèle de 
femme: elle a eu cinq enfants, 
et je révais de fonder une famil­
le. Elle est une grande comé­
dienne. C'est ce que je veux de­
venir. Je me dis toujours que j 'ai 
deux défis: je veux être comé­
dienne, et je veux réussir ma vie 
de femme et de mère. Je veux 
réussir ma vie de femme et de 
mère, et je veux être comédien­
ne. Ce n'est pas tout à fait la 
même chose. Ce n'est pas de tout 
repos. Des fois, je suis tellement 
fatiguée! Heureusement, j 'ai un 
homme qui m'aide, très présent 
aux enfants. II a appris... Et il 
me dit en riant: «Tu n'a pas be­
soin de devenir féministe, tu es 

Pauline Martin 

tombée dedans quand tu étais 
petite.» 

«On s'est beaucoup parlé, 
l'équipe de Couple ouvert, de ce 
qui se passe dans la pièce et 
dans nos vies personnelles. Le 
théâtre modèle un peu nos atten­
tes, dans la vie: on vit le mythe 

de l'amour romantique, on cher­
che l'autre qui saurait combler 
tous nos désirs. On a des problè­
mes de « casting » ! On voudrait 
que l'autre sache ses lignes... Je 
crois que tout ce qu'on peut fai­
re, c'est apprendre à mieux ex- ' 
primer ses besoins, ses émo-

photo Armand Trottier, LA PRESSE 

tions, et à sentir les réactions de •;-
l'autre. On ne peut pas changer .'*3î 
l 'autre. Que se changer soi-
même..: Couple ouvert brasse 
un peu de tout cela. Et fait rire < 
aussi,.du moins, j 'en ai l'impres-
sion. Je nous trouve drôles, Gas- S. 
ton et moi, ensemble:» v | 

PAULINE MARTIN GASTON LEPAGE 

l ise en scène: René Richard Cyr 
ilctor et costumes: Michel Dcmers 
éclairages: Claude Accolas 
l a n d e sonore: Tom Rivest 

Su'w W »»kW 

te samedi 8 

théâtre srsous réservations: 845-7277 
100 est avenue des Pins 

ANDROMAQUE 
k W i 4 i / de JEAN RACINE 

v / ^ B | C E S O I R 

\ \ m jusqu'au 27 mai à 20 h 
• M D I M A N C H E 15 h 

MÊ Relâche mardi, m e r c r e d i . 
, C o n c e p t i o n e t m i s e e n a c t i o n 
' J E A N - M A U R I C E G É L I N A S 

WMèâ*^r
 avec J E A N - M A U R I C E G E L I N A S . K A T E R I -

T^KT H E L E N E R A C I N E . G U Y L A P I E R R E , R A C H E L 
' ^ • B R O Y . P I E R R E - L U C D E L O R M E . L O U I S E E L I E 

^ R O N A L D H O U L E E T M A R C E L P O M E R L E A U 
C o s t u m e s S E R G E B E A U D O I N . 

au Dain Laviolette 
1 5 7 0 , a v e n u e d e L o r i m i e r , m e t r o P . i p i n e a u C Q O A 1 1 A 
( s o u s l e p o n t J a c q u e s - C a r t i e r ) R E S . : Dût" I l 14 

1 CYCLOPE 
revient 

1 
mi I 

Après LA DÉPRIME le klaxon présente 

RAZDE 

•texte de Denis Bouchard et R é m y Girard 

a v e c D E N I S B O U C H A R D . 
N O R M A N D C H O U I N A R D . R E M Y 
G I R A R D . J U L I E V I N C E N T 
m i s e e n s c e n e G i l l e s R e n a u d 
s c e n o : L o u F o r t t e r . r e g i e : 
C l a u d e L a p o t n t e 

|S!SÏM« p , UV% bvre. t . Devoir 

LA LICORNE 
t e M à u u n t t h e a t r e 21)75 S i - L a u r e n t 0 4 3 - 4 1 6 6 

d u m a r d i a u d i m a n c h e 2 0 h 3 0 

1/ 

T A 

FESTIVAL DE THEATRE DES AMERIQUES 
MONTREAL, CAPITALE DU THEATRE 
OU 22 MAI AU 4 JUIN 

BILLETS DE 8S A 12S 
6 BILLETS ET PLUS: 
R E D U C T I O N S DE 15% A 2 5 % 

L N VENTE AUX C O M P T O I R S TICKETRON 
ET A LA BILLETTERIE DU FESTIVAL 
1682 RUE ST DENIS . M O N T R E A L 
(614) 288 6792 

• ATELIER C O N T I N U 
THE REAL TALKING PEOPLE SHOW 
/.' 23 .'•'< ."• MAI A 22H 

CIRCULATIONS 
' . " ' 30 MAI A "»H A M C J.-.-P HI N U 11 

NE BLAMEZ JAMAIS LES BEOOUINS 
V - 1 . (4 JUIN A ??U 

ESPACE LIBRE Canadien Pacifique 
STUFE AS DREAMS ARE MADE ON 
74 1b 76 MAI À 77H 27 M A I À 19H 

I a H y d i o Oii ' ' l» '( Bell C a n a d a 
Vi«.'olob< 
Coft JJÛ 

LE RAIL Desjardins 

I M A W f l T ? 3 4 JUIN A ?7H 

• THEATRE D B CLARKE ICONCORDIA) 
DREAMLAND BURNS 
7. . ! M A i A ,. M 7L, M A I •'. ' • ' i l ' ' i l ' 

NOVtDAD DE LA PATRiA 
. - ,"' II! • 1 Al A V MAI A .'OH «I 

ECOLE N A T I O N A L E DE THEATRE 
(SALLE 1) 
PROVINCETOWN PLAYHOUSE, JUILLET 1919. 
J AVAIS 19 ANS 
Si MAI I c i 7 i JUIN A IMH 

M A I S O N DE LA CULTURE DU PLATEAU 
M O N T ROYAL 
MANSAMENTE 
, 1 7li 77 M A I A 7.'H 

CONFERENCE SPECTACLE THEATRE DE 
l OPPRIME 
.' i i(i MAI A ' / ' l !1 MAI '. I9H 

SORTIE DE SECOURS 
- . i i i lN A 1HH .' JUIN A ' .m | I I9H 

I A I II C I T I 

M O N U M E N T N A T I O N A L : 
MARIA ANTONIA 
29 30 3: MAI A 19H [et JUIN A 7OH30 

SALLE A N D R E PAGE: 
OMER VEILLEUX 
73 74 7'J MAI A 7711 

KATAJJAK 

7H 21 ?'l 3(1 MAI A l / H L I 7UH.il! 
OUT OF THE BIN 
l u i 7 3 4 JUIN A I ' l l ! 

STUDIO ALFRED LALIBERTE l U O A M l 
BOLIVAR 

7? 73 74 MAI A I9H 25 MAI A 7DH30 

MEIN 
7/ 78 7') 30 MAI A 77H 

' C E N T A U R T H E A T R E : 
THROUGH THE LEAVES 
79 30 31 MAI l o i JUIN A "III 

i THEATRE D A U J O U R D HUI 
LA LUMIERE BLANCHE 
7t> 2 / 78 7'l MAI A 1911 

THEATRE DU RIDEAU VERT 
ALBERTINE EN CINQ TEMPS 
77 73 74 ?5 MAI A I9H 
7 J IJ iN A " i l l 

SALLE FRED BARRY 
LES PURS 
77 73 ;4 MAI A >9H M i ' I i i i l i i i l M . i i n 

LES PARADIS N EXISTENT PLUS 
DARC 
7'J 30 31 MAI A l'JII 

JEANNE 

LIEUX A D E T E R M I N E R 
TITANIC 
74 75 71, / / MA; A 7DM :•. 

LE PORTEUR DES PEINES DU M 0 N D 1 

701 r;o 

16 e F E S T I V A L QUEBECOIS DU J E U N E THEATRE 

http://7UH.il
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THÉÂTRE 
E 5 

La lumière La Maison québécoise du théâtre pour l'enfance et la jeunesse J 

I P R É S E N T E 

ILE THÉÂTRE DE UOEII 

MARAT-SADE BLANCHE 
D e P e t e r W e i s s 

M i s e e n s c è n e L o m e B r a s s 

à E S P A C E L I B R E 

s i . i (• . |( • i I) i ( I I o s \ V £ (' 

I I H I . A T R f F X P L R l M f N l A L P L S F h M M F . S 

? A V R I L A V I 8 M Â ~ * P ' ijj S 
1 » « . > \ M i I I i : •• i « \ ', i H i i • H » » 

pans une comédie 
endiablée...^ 

\Le8oldaP  
\ePlantorPA 

J u s q u ' a u 1 8 m a i 
Un s p e c t a c l e 

Du lundi a u ven 21 h m u i t . d . s c . p i m a . r ç , 
a ne p a s m a n q u e r ! 

Les s a m e d i s 1 7 h, 2 1 h R e s e r v e , d e s m a i n l e n a n t : 

R e l â c h e les d i m a n c h e s 5 2 1 - 4 1 9 1 

Isa» .' v 

4t« ' , o r £ T • « « • • V 
Du 8 mai 
au 2 juin . 
Du o mai Pour enfants de 
au 2 juin 5 à 12 ans 

, . J B i l l e t s : 4 . 5 0 S 
S a m . l - l t i : d i m . l 'Hi et I 6 h 6 . 0 0 8 (14 a n s et p lus) 

Matinées s c o l a i r e s ; mer . , j e u . , v e n . ' T a r i f s spéciaux p o u r les g r o u p e * 

HI THEATRE DU RIDEAU VERT 
d i r e c t i o n : yvette brlnd'fcmour mercede i palomino • _ .'• 

dé M I C H E L T R E M B L A Y 
M i M- c-n scent ANDRÉ BRASSARD 

MVRIELLE DUTIL- AMULETl EGARNEAU 
RITA LAFONTAINE * CHRISTIANE RAYMOND 

. HUGUETTE OLIGNY - GISÈLE SCHMIDT 
Décor: v Costumes: Hi:la i rages: 
Guy .Net en François Barbeau Michel Bcaulieu 

U n e c o p r o d u c t i o n du T h e a t r e du R i d e a u Vert et 
.. „ - d u T h é â t r e f rançais du C e n t r e N a t i o n a l des Arts. 

4 6 6 4 . rue S t - D e n i s 
Métro Laurier, sortie Giltord 

R é s e r v a t i o n s i r i ? n i iQt i 

844̂ 1793 

D U C E P P E 
Du 3 avril au 11 mai 1985 

U n e c o m é d i e d e W e n d y W a s s e r s t e i n 
Traduction et adaptat ion d e Suzanne Aubry 

Mise e n scène: Monique D u c e p p e 

Avec-. Linda Sorgini, Sylvie Gosselin, 
Andrée Lachapelle, Frahçoise Faucher, 
Jean Duceppe, Michel Dumont, 
Paul Savoie, Hélène Trépanier, 
Jean Deschênes 

Décors: Marcel Dauphinois 
Costumes: François Barbeau 
Éclairages: Guy Simard 

CKACÎP73 

T h é â t r e P o r t - R o y a l 
Place dos Arts 
(.,.,1. h . - i s '.1.1 8 4 2 2 1 1 2 

Mr-i|.'. I I . •• ,|. 

T E X T E E T M I S E E N S C È N E 
A V E C 

S C E N O G R A P H I E 
É C L A I R A G E 

POL PELLETIER 
LOUISE IAPRADE 

SUZANNE II MOISI 
POL PELLETIER 

GINETTE NOISEUX 
MICHEL BEA UI.IEU 

E T GINETTE NOISEUX 

En collaboration avec le Théâtre Tandarica de 
Roumanie, reconnu mondialement pour ses spectacles 

de marionnettes l 

RESERVATION/523-1211 
1297 P A P I N E A U . M É T R O P A P I N E A U 

théâtre 
d'aujourd'hui 

En collaboration avec 
1 .> ,„ .<,v. • ; . ! • : ' -, 
fii - • * » * r) ' _ _ _ _ À, 

Salle Le Tritorium. 255 Ontario est. Montréal, 288-7211 

Le théâtre de l'Envol présente 
UNE « FANTAISIE COMICO-SEXO-DRAMATICO» 

P R O L O N G A T I O N 
JUSQU'AU 

12 MAI 

de et avec: Angétine Parent 
Ghyslaine Tremblay 

Mise en scène: RËJEAN W A G N E R 
Costumes/decors: Soinlongc 

A l 'aff iche du mer . a u d i m . 2 0 h 

Café théâtre quartier Latin 
4 3 0 3 , St-Denit, métro Mt-Royal roi . : 8 4 3 - 4 3 8 4 

Dons le Petit Monoir 
^ l ' I G N A C Y W j T K I E W l C Z 

sflfc M i s e en scène 

Wk. : T E O S P Y C H A L S K I 

• - m 

A V E C : 
D a n i e l l e L e p a g e , C l a u d e Le 
m i e u x . J o h a n n e - M a r i e T r e m ­
b l a y . F r a n ç o i s B r u n e a u . 
J e a n T h o m p s o n . P a u l e D u -
c h a r m e , E l z a W a r r e n . 

Théâtre de lo Veillée 1371 , RUE ONTARIO EST 526-6582 

2 
DU 3 0 OCTOBRE AU 
7 DÉCEMBRE 1985 

LE GARS DE QUÉBEC 
Une comédie de Michel Tremblay 
d'après « Le Revizor » de Gogol 

Mise en scène de Gilbert Lepage 

Avec: 
Raymond Bouchard 
Denis Bernard 
Monique Miller 
Benoît Girard 
Hubert Lolselle 
Jean Duceppe 
Normand Lévesque 
Michel Daigle 
Chantai Beaupré 
Manon Gauthier 

3 
DU 18 AU 21 DECEMBRE 1985 
DU 7 JANVIER AU 8 FEVRIER 1986 

TAILLEUR POUR DAMES 
Une comédie de Georges Feydeau 

Avec : 
Michel Dumont 
Louise Turcot 
Roger Le Bel 
et 7 autres comédiens 

4 
OU 19 FÉVRIER AU 29 MARS 1988 

CHARBONNEAU ET LE CHEF 
de John Thomas McDonough 
Adaptation de Piul Hébert et Pierre Merency 

Avec : 
Michel Dumont 
Jean Duceppe 
Roger Le Bel 
Guy Provost 
Lionel Villeneuve 
Benoît Girard 
Jean Deschènes 
Éric Gaudry 
Michel Daiglé 
Jean-Pierre Matte, 
plus 16 autres comédiens 

5 
DU 9 AVRIL AU 17 MA11986 

LA VISITE DES SAUVAGES 
ou l'île en (orme de tête de vacher \ 
d'Anne Legault 

Mise en scène de Lorraine Pintal 

Avec: 
Béatrice Picard 
Hubert Lolselle 
Sylvie Gosselin 
Hélène Mercier 
Gilbert Turp 

i 

Si vous n'èles pas déjà abonna, veuillez remplir ce coupon, (lettres rtiouloes) 

Nous nous ferons un plaisir de vous laire parvenir la documentat ion relative à la prochaine saison. 

N o m : 

Ville : 

Téléphone : (bur.) 

Cft) 

A d r e s s e -

Code postal : 

.(rés.) 

Théâtre Port -Royal 
Place des Arts C K A c 2 7 3 • 

aV.P. RETOURNER À : 

COMPAGNIE JEAN-DUCEPPE (1175) INC. 
CP. 1029 SUCC. DESJARDINS 
MONTRÉAL, H 5 B 1 C 2 

Tel: (814) 288-5034 

1 1 
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SPECTACLES 
M I C H E L R I V A R D : 

« Le temps 
est venu de 
prouver ce 
que j'avance » 
SUITE DE E 1 

spectacle. Et, chose importante, 
ça me permet de sortir de l'oubli 
des chansons qui ne sont plus sur 
le marché. Je déplore qu'il n'y 
ait plus que le premier disque de 
Beau Dommage en magasin. 
Des chansons sont des versions 
plus modernes que Beau Dom­
mage, car je veux montrer que 
ces chansons ont continué d'évo­
luer avec moi». 

DENIS LA V O I E 

« Pour moi c'est donc un album 
bilan. Je ne prévois en réaliser 
un nouveau qu'à l'automne ou au 
printemps prochain. Je suis 
plein d'idées, je me prépare un 
été pour écrire de nouvelles cho­
ses, préparer un nouveau specta­
cle, et faire quelques spectacles, 
jumelé avec Paul Piché, dans 
des festivals. Et a l'automne, on 
prévoit une offensive françai­
se» . 

«Je sens qu'il est important 
que les prochaines affaires en 
chansons et en spectacle soient à 
la hauteur de ce que je peux vé­
hiculer comme idées. Va falloir 
que j'arrête de parler et que je 
prouve ce que j 'avance». 

Quant au vidéo qu'il vient 
d'enregistrer, grâce aux budgets 
débloqués pour ce faire à l'ONF, 

photo J.-Y. L é t o u r n e a u , L A PRESSE 

le scénario est de Louis Sais, qui 
l'a réalisé en collaboration avec 
Angré Gagnon. « C'est une 
fiction, une histoire policière et 
je joue cinq rôles différents», 
précise Rivard. 

Partout 

Michel Rivard recevait cette 
semaine la médaille Jacqucs-
Blanchet 1985, Couronnement de 
l'oeuvre, Demain, il chante sans 
autre accompagnement que sa 
guitare, et son humour, au club 
Soda, dans un spectacle-anniver­
saire de CIBL. 

Le 25 mai, il est l'hôte et ani­
mateur du spectacle de RIDEAU 
au Spectrum. Il y présentera 
quatre jeunes artistes, espoirs 
de relève. «Ce sont des gens très 
talentueux, qui s'inscrivent dans 
le courant actuel » , précise-t-il. 

Puis, il faudra veiller à la pro­
motion de son disque, ici comme 
en France. Il y aura aussi quel­
ques spectacle à l'occasion de 
festivals cet été, et tout l'avenir. 

J E A N N E M A S 

En tête du palmarès français 
m L'allure, son look, en Fran-

™ ce, a fait jaser. Speakerine 
italienne, née en Espagne, vivant 
à Rome, elle est tout de môme 
bien française. 

De noir vêtue (elle aime), très 
mode, relaxe, elle est le numéro 
un des palmarès en France. Des 
centaines de milliers de disques 
vendus. Le gros succès quoi. 

DENIS LAVOIE 

La recette est italienne, concoc­
tée par le compositeur et réalisa­
teur Romano Musumarra. Mais 
c'est en France, en français, 
après avoir endisqué en italien en 
Italie et même en anglais avec 
des Anglais de passage, que 
Jeanne Mas a été emporté par le 
succès de la chanson Toute pre­
mière fois. 

On la dit punk, clic se dit très 
italienne, dans le geste qui ponc­
tue chaque phrase. Millionnaire 
du disque, elle s'est créée une 
image en sept ans de travail à 
Rome, pour la télévision et le ci­
néma. Aujourd'hui, elle parait 
comme une Cyndi Lauper fran­
çaise. 

Inconnue il y a un an, elle nous 
arrive en vedette, avec un tout 
premier microsillon. Deux chan­
sons à succès le compose et Da­
niel Balavoine, artiste réputé en 
France, à produit deux autres 
des 10 chansons de ce premier al­
bum. 

Aventurière, Mas a tâté de 
tout: speakerine à la télé, films 
avec Dino Risi et Massimo Troisi, 
shows de télé, groupe de hard-
rock, jusqu'à ce que Musumarra Jeanne Mas 

V THEATRE DU RIDEAU VERT 
direction yvette brtnd'amour mercedes palomino 

Aujourd'hui 17 h. 21 h w M 
Demain 15 h ; 

4 SUPPLEMENT AIRES 
Du 9 au 11 mai 
Jeudi, vend. 20 h 
Samedi 17 21 h 

'éducation 

Le Théâtre Hébreu 
présente: 

La Mariée et le chasseur 
de papillons 

& 

Le Défunt se déchaîne 
Deux pièces en un acte en hébreu 

Par N i s s i m A l o n i 
Metteur en scène: Alexander Hausvater 

Décors et éclairages: Jean-Charles Martel 
Costumes: Denis Larose 

avec: 
Shimon Aviel, Yael Feingold, Eli Godel, llana 
Linden, Aviva Wolman. 

Samedi le 11 maii21h30 
Dimanche le 12 mai à 13h30 & 20h 

Réservations: 739-2301 
M CENTRE S Al DYE BRONFMAN 

5170 Côte Ste-Catherine 

_ Hmafout 

la presse 

lui donne sa première chanson à 
succès. 

«Je pense avoir mes couleurs, 
avec une équipe italienne. On tra­
vaille avec des instruments qui 
n'existent pas en France», préci-
se-t-elle. 

Polyglotte, elle écrit ses textes. 
Et en français, sa langue mater­
nelle, elle se sent plus à l'aise 
qu'elle le fut en italien. «Ça fait 
quatre ans que j'écris des textes 
de chansons. Le français se prête 
mieux au genre que je fais. Le 
texte, c'est l'émotion que je veux 
donner, J'essaie donc de faire 
passer des images, des émotions, 
des sensations». 

photo René Picard, LA PRESSE 

Ambitieuse, «fallait bien com- . 
mencer quelque part, dit-elle, 
c'est juste par passion que j 'ai 
choisi ce métier. Et ça fait quand 
même sept ans que je travaille 
dans ce milieu». Résultat, elle 
fera l'Olympia en octobre. Et elle 
fait jusqu'aux palmarès alle­
mands. 

Et voilà, aussi forte sur les pal- : 
mares québécois, où entre une 
deuxième chanson, Johnny, John­
ny, cette nouvelle auteure-inter-• 
prête vient donc chez-nous faire 
sa promotion. À écouter son pre­
mier 33 tours, on ne peut que dire 
qu'il y a là une carrière à surveil­
ler. 

Willy 
, <fe®itO^% 
Russel i " * -Mise en scene 

René Dionne 

1 e ^ t X - * " 

Tout càdcl'wiuail, 
rionta,lan>airio.re, 
ptur, I. dailr. la doulaur„ 

OMX a]U'M aima.-
I * * » U n tpttcxlt dm : S I K H 

'm G A G N O N • MARiï HÈlfNE 

frAETtHOM • MNNIS O'SUWVAN. I 

Une production de la 
Sociôté de la Place des Ans 
de Montréal 

. Yvette Brind'Amour 
avec 

Diane Lavallée - Jacques Godin 
Decor . Costumes - Éclairages 

Claude Girard François Barbeau Louis Sarraillon 

4664, rue St-Denis 
Métro Laurier, sortie Giltord 

Réservations de 12h à 19h 
844-1793 

théâlre denise-peJleNer 
______ Direction artistique: Jean-Luc Bastien ' 

L'OISEAU VERT 
mise en 
scène de 
Ben no 
BLSSON 

M / M an tcinml DENNIS O'SULUVAN 
« » . < : GILLES AMYOT. JACQUES BEL ANGER, JOH ANNE 
BOUCHARD. SERGE C.C. GAGNON, MARCEL OOSSELIN, 

LOUISE LANTEIGNE, MARIE-HÉLÈNE LETENDRE. 
À L'ÉCOLE STE-BRIGIDE, | 

AU 1224 CHAMPLA1N (métro Popln.au) 
DU 8 MAI A U 2 JUIN 85, À 20 h 30. 

. PRIX: 8,00$ (relâche lundi, mordi] 
R É S E R V A T I O N : 288-5188 

UNE PRODUCTION OU THEATRE ZOOPSIEI 
Svbvatiriamn* par la taction axploratiofi Al 

Cortaail dot orta du Canada. 

prêtant! de 
Jean-Raymond Marcoux 

C o p r o d u c t i o n : Le T h é â t r e d ' A u j o u r d ' h u i 
EN T O U R N É E 

4 5 V»UEinELD,cé|»»a«YilltrStld-J.P.Uduc (514) 373-5794 
S/S U.C MtGANTtC pohr M.ntlpiic - L. M.lini.r (119) $134303 
7/5 M A N I W U I , «Meut km - A. YBwMrt (Ut) 449-4.00 
«•5 » W O S , C a r , t r a i « t . - « t t 0 r . l - H . L i f a m a r a (119)7324510 
t /S VAL-D'OH, La Corrittar • L Otii 019) «5-3060 

I l /S J0 irrTtc* |» ï d .J t« . t ta -aa .L .p . r ta (514)7594202 
14/5 UCMIHE, Audit» l ichlnt Hlfli Sdiaol-

J .CMarwd (514)9374172 

A n g è l e C o u t u 
Hélàne Loisetle 
M o n i q u e Mi l le r 

T r i o 
de Kado Kostzer 
avec la collaboration de 
Françoise Rosset et 
Allrcdo Arias 

Mise en scène: 
Alexandra Hausvater 
Scénographie: 
Michel Demers 
Éclairages: 
Claude Accolas 
Trame sonore: 
Richard Soly 

Du 1er mal 
au 15 juin 1985 
Du lundi au samodi: 20h30 
Relâche le dimanche 
Billet: 8$ 
Restaurant et bar 

Le Café de la Place 
Place des Arts 
G m nets 514 842 2112 

Rerli'vHin tu-u /b S 

si M lu.it i j i l i ' l , it- l'ii.rs. rte f, % 

Une production 
de la COMÉDIE 
DE GENÈVE 

TREIZE 
COMÉDIENS 
SUR SCÈNE 

Masques 
Warner Strub 

Décor • Costumes 
Jean-Marc Stelhé 

Présenté grâce au concours da la Fondation Pro-Helvetla et de la 
Fondation d'art dramatique de GENÈVE. 

« L ' O I ' M K J U ve r» de Benne Set tort 
e it le moi/leur spectacle théâtral 
en vilh depuis â e i lus f r e t . » 

— R . Démarchez, LA PRESSE 

« . . . U n mervelHeux specfoefe.» 
— F . Grimaldi, GBF 

«. . .L 'événement théâtral que 
l 'on n'oubliera pas de titôt.» 

—Robert Lévetque, La Devoir 

MICHEL 
TREMBLAY 

MANON 

G A U T H I E R 

Du 14 au 18 mai, 20 h 30 12,50 S 
Maintenant disponible I s format de poena dans la collection Quebec g) 

Du 21 au 25 mai, 20 h 30 12,50$ 
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cft> Théâtre Maisonneuve 
Place des Arts 

Guichets: 514 8 4 2 2 1 1 2 -

Redevance de 1,00$ 
surtout billet de plus rie. 6$ . . 

BILLETS: 12.75/14.75/18.75 (gjTlCkSETRDN TEIETWJN* 288-3782 

.„>,,.,„. T E N T A T I O N S I C 

présente 

UN GRAND VOYAGE 
AUTOUR 

DU MONDE 

BIKBk présenté par 
L'liniVtRSITt. KMVLAlKf: 

THÉÂTRE 

1 FÉERIE DU PÔLE SUD 14 au 25 octobre '85 

I 2 LA CHINE DE TOUS LES JOURS 18 au 29 novembre '85 

; 3 JAMAÏQUE RYTHMES ET COULEURS 13 au 24 janvier '86 

; 4 BRÉSIL TERRE MAGIQUE 3 au 14 février '86 

j 5 L'INDE FABULEUSE 3 au 14 mars '86 

! a A I I C T D A I Ï C BARRIERE DE CORAIL 
j 6 A l l a i KAL1L GRAND NORD 14 au 25 avril -86 

• Abonnement variant entre 2 6 3 et 3 5 S 
selon le jour et l'heure choisis. 

• Prix spéciaux pour étudiants et age d'or ou groupes. 

• Les Grands Explorateurs sont 
présentés tous ies jours rie la semaine 
au Théàtrp Arlequin et du mardi au 
dimanche a Laval. 

1004 esf, Sle-Catherine 288-4261 

Guicfitu ouverts dés midi '•' 
Commandes lét. avec carte de 
credit 288-4261 de 111: a 18h 

Également • LAVAL 288-4261 
présenté • MTL-NORD 288-4261 
dans . • BELOEIL .464-4772 
lés villes • VALLEYF1ELD 373-5794 
suivantes: n VERDUN 765-71.70 

Recevez g r a t u i t e m e n t , par la pos te , le dép l ian t de la prochaine saison des Grands Exp lo ra teurs , en c o m p o s a n t le < f t 

2 8 8 - 4 2 6 1 , o u rendez -vous a l 'un des c o m p t o i r s de c o m m a n d e s a e m p o r t e r des Rôtisseries St -Huber t pa r t i c i pan tes ou / 1  

vous t r ouve rez la p r o g r a m m a t i o n de la saison 8 5 / 8 6 . ^ f t j^Wn ^ 

Haubert 

3-28 HM 

i la 
GRANDE REPLIQUE 

SHERBROOKE 
OUEST 

L OPÉRA 
DE MONTREAL 

Salome 

•Pi 

Cette production 
i!st presentee 
grâce n la collaboration 
d Air Cannd* 

THEATRE 

d e R i c h a r d S t r a u s s 

R i d e a u : 

2 0 h e u r e s p r é c i s e s 

Les 3 0 a v r i l 

3 , 6 , 1 1 , 1 5 et 1 8 m a i 

A v e c : 

L a i l a A n d e r s s o n 

W i l l i a m I n g l e 

J a n i c e Meyerson 
P e t e r W i m b e r g e r 

F r e d e r i c k D o n a l d s o n 

Cnron Bélanger Clark'son -Chç! 'l'orohostre 
G o , d o n F r a n z - P a u l Decker 
Fédération M ' M - * l t S C W • 
des Caisses populaires V a c l a v Kaslik 
Desjardins de Montreal DÔCO' i C't Oflil tcIQOS 
et de lOuestduOuebec J o $ e f S v o D o d a 

6 mai au 1er juin 

SALUT COCU» 

Canadien National 

Gull Canada 
R ichard Lora in 

Le c h o e u r de 

l 'Opéra d e M o n t r é a l 

» L 'Orches t re 

' * ' * • ' • ' * " '" s y m p h o n i q u e 

d e M o n t r e a l 

D ' tec icJ i a r t . s t ' v i ' 1 

J e a n - P a u l J e a n n o t t e 

Complet 
o .. 11 „ \ / w : l . ( . : _ ! r> , n . . * : 

Mercredi 26 juin - 20h00 
Jeudi 27 juin - 17H30 & 22h00 
Vendredi 28 juin - 20h00 
Samedi 29 juin - 14h00 & 20h00 
Dimanche 30 juin - 14h00 & 20h00 
Billets représentations en soirée 47.50 - 37.50 - 27.50 - 22.50 
Billets représentations en matinée 42.50 - 32.50 - 27.50 - 22.50 

En vente lundi 6 mai à midi 
AUX GUICHETS DE LA PLACE DES ARTS ET À TOUS LES 
COMPTOIRS TICKETRON. 
TÉLÉPHONEZ AU 842-2112 ET DÉBITEZ À VOTRE COMPTE VISA, 
MASTERCARD, AMERICAN EXPRESS (DE MIDI À18 H RES). 
CES PRIX N'INCLUANT PAS LA REDEVANCE DE .75« À LA 
PLACE DES ARTS ET LES FRAIS DE SERVICE DE TICKETRON-

n Salle Wilfrid-Pelletier • • . « 3 4 2 2 1 1 2 

CTO Place des Arts .... I 
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DISQUES 

t 

UNE RARETE 

La musique pour 
piano de Bizet 

BIZET 
( I l A HI I M I T C K M 

W » '!< l 'IANc > S l l l 

PAR SITRAK 

MÊ Carmen eût ce r t a inemen t 
™ assuré la gloire de Bizet. De 
lui, un connaît un autre opéra, 
Les Pécheurs de perles, on con­
naît aussi la Symphonie en do, et 
c'est à peu près tout. 

CLAUDE GINGRAS 

Mais Bizet projeta, entreprit ou 
termina une trentaine d'opéras, 
opéras-comiques et opérettes (on 
en trouve la liste dans le livre de 
Winton Dean publié en 1948); il 
composa aussi une cinquantaine 
de mélodies, des oeuvres chora­
les (son Te Deum est enregistré) 
et beaucoup de musique de pia­
no: assez pour occuper deux 
microsillons complets. 

C'est Glenn Gould, il faut bien 
l 'admettre, qui nous révéla l'exis­

tence de cette partie inconnue de 
la production de Bizet, lorsqu'il 
enregistra, en 1971-72, les Varia­
tions chromatiques et l'un des 
deux Nocturnes (le «Premier», en 
ré majeur — en fait, le premier 
publié mais le second dans l'or­
dre de composition). La pianiste 
française Marie-Françoise Buc-
quet signa par après un disque 
Bizet comprenant également les 
Variations chromatiques. Cette 
oeuvre, le seule d'importance de 
la production pianistique de Bi­
zet, a fait l'objet d'une orchestra­
tion, de Felix Weingartner, qui a 
été enregistrée il y a une dizaine 
d 'années par Jo rge Mester et 
l'Orchestre de Louisville. , 

Voici maintenant la collection 
complète des oeuvres pour piano 
de Bizet. Le pianiste s'appelle 
tout simplement Setrak; il n'utili­
se pas de prénom. 11 est turc (né 

en 1931), naturalisé français de­
puis 1967, il étudia avec Alfred 
Cortot, Marguerite Long et Yvon­
ne Lefébure et jouit en France 
d'une certaine réputation, princi­
palement comme interprète de 
musique «marginale». 

À l'exception de deux pages des 
dernières années de Bizet (Pro­
menade au clair de lune et Cause­
rie sentimentale), tout ce que 
mentionne Winton Dean se trouve 
dans l 'enregistrement de Setrak. 
Celui-ci ajoute même trois piè­
ces, non mentionnées par Dean, 
que Bizet composa pour un pério­
dique mensuel. Le Magasin des 
familles. Au total: 15 titres, dont 
quatre correspondent à des re­
cueils, pour fo rmer un g rand 

total de 27 pièces . Une bonne 
partie de cette musique n'a d'ail­
leurs été publiée que l'an dernier. 

Les Variations chromatiques, 
je l'ai dit, sont la seule oeuvre 
vraiment intéressante de cet en­
semble (impression confirmée 
par le Grove's).' À la rigueur, j ' y 
ajouterais les deux Nocturnes et 
les six Chants du Rhin. Tout le 
reste appartient au genre musi­
que de salon: ce pourrait être du 
Chabrier, ou du mauvais Chopin, 
ou du mauvais Schumann. 

J'ignore comment le dénommé 
Setrak se tirerait d'affaire dans 
le répertoire majeur. Chose cer­
taine, il joue Bizet avec un total 
«engagement», comme s'il s'agis­
sait d'une cause à défendre, et, 
ma foi, il retient notre attention 
jusqu'à la fin, malgré la minceur 
du sujet. Il bénéficie d'ailleurs 
d'une prise de son remarquable­
ment claire et présente. 

BIZET: intégrale de l'oeuvre pour piano: 
«Quatre Préludes», «Thème brillant», 
«Romance sans paroles», «Grande 
Valse de concert», «Trois Esquisses mu­
sicales», «La Chasse fantastique», 
«Chants du Rhin», «Marine», «Varia­
tions chromatiques», Valse en do ma­
jeur, deux Nocturnes, deux Caprices, 
trois pièces pour «Le Magasin des fa­
milles». Setrak, pianiste (Le Chant du 
M o n d e , coffret de 2 d . , LDX 
78776/77). 

La musique de chambre de Liszt 
m» Hunguroton. la maison na-
™ tionale d'enregistrement de 
Hongrie, aura, l'an prochain, an­
née du centenaire de la mort de 
Franz Liszt, gravé la majeure 
partie de son immense produc-

CLAUPE GINGRAS 

tion. Dans le cadre de cette ambi­
tieuse entreprise s'inscrit un dis­
que réunissant huit oeuvres de 
musique de chambre du composi­
teur hongrois. 

La musique de chambre occupe 
une très petite place dans le con­
sidérable catalogue de Liszt. Il 
s'agit d'ailleurs d'oeuvres assez 

; secondaires, datant pourtant de 
ses années de maturité. Ainsi, le 
quatuor à cordes, forme par ex­
cellence de la musique de cham­
bre, ne l'a pas intéressé, si ce 
n'est pour une très brève pièce, 
comportant une harpe facultati­

ve, et intitulée Am Grabe Ri­
chard Wagners («A la tombe de 
Richard Wagner»). 

On est ime à une quinzaine seu­
lement le nombre d'oeuvres de 
musique de chambre de Liszt. 
Quelques-unes sont des transcrip­
tions que fit le compositeur d'oeu­
vres écrites plusieurs années plus 
tôt. Ainsi. Aagelus! Prière aux 
anges gardiens, joué ici dans une 
version pour quintette, à cordes 
de 1880 agrandie pour orchestre à 
cordes, est à l'origine une pièce 
pour piano des Années de pèleri­
nage de 1877. La Romance ou­
bliée pour alto et piano, de 1880 
également, est un arrangement 
d'une pièce pour piano de 1848. Le 
Benedictus pour violon et orgue 
de 1871 provient de la Messe hon­
groise du Couronnement, de 1867. 

Quant aux oeuvres dites «origi­
nales» de la mince section «musi­
que de chambre» du catalogue 

Liszt, elles existent en des ver­
sions pour piano et pour piano à 
quatre mains écrites en même 
temps que la version de chambre. 
C'est le cas de La Lugubre gondo­
la pour violoncelle et piano, de 
rÉp / thalamepour violon et piano 
et de la deuxième Élégie pour 
violon et piano. 

Il arrive aussi que la même 
oeuvre existe en plusieurs ver­
sions de chambre. Par exemple, 
la première Élégie ne présente en 
trois versions: pour violoncelle, 
piano, harpe et harmonium (c'est 
celle qu'on entend ici), pour vio­
loncelle et piano, pour violon et 
piano. Et la Romance oubliée, en 
versions pour violon et piano, 
pour alto et piano (la version en­
tendue Ici) et pour violoncelle et 
piano. 

Quelques-unes de ces pages fi­
gurent déjà dans des enregistre­
m e n t s d ' o e u v r e s de Lisz t et 
d'autres compositeurs. Par ail­

leurs, le duo Kantorow-Barda a 
déjà signé, chez Arion, un disque 
d'oeuvres pour violon et piano de 
Liszt. Le présent disque est donc 
l'un des très rares à être consa­
cré à la musique de chambre de 
Liszt. À l'intérêt de rareté s'ajou­
te ici une réalisation superbe à 
tous égards. Les différents ins­
trumentistes jouent ces pages né­
gligées avec un soin et une con­
viction dignes de chefs-d'oeuvre 
— l'altiste et le violoncelliste sont 
particulièrement remarquables 
— et la prise de son est présente 
et chaleureuse. On n'imagine pas 
cette musique mieux traduite. 
LISZT: «Angélus* Priôro aux anges gardiens*, pour 
orchestre a cordes; «Am Grabe Richard Wagners*, 
pour quatuor a cordes ot harpe: première 'É légie* , 
pour violoncelle, piano, harpo ot harmonium: 
deuxième •Êlegio*. pour violon et piano; «Êpithala-
m e * . pour violon et piano; «Romance oubliée*, 
pour allô et piano; *La Lugubre gondola*, pour vio­
loncelle et piano: «Benedictus*. pour violon et or­
gue Orchestre de chambre Hongrois, dir.Vllmos Ta­
irai. Nouveau Quatuor Budapest. Andréa Kits, v l . 
Zoltan Toth. a l . Ede Banda et Miklos Perényi, v c l . 
Hedy Lubtk. h p . Islvan Langos. p ot org.. Sandor 
Margitttay. harm (Hungaroton. SLPX117988) 

Du Chopin en 45-tours 
•

A partir du principe qu'une 
plus grande vitesse de rota­

tion d'un disque réduit la distor­
sion, la marqué britannique Nim­
bus publie certains de ses disques 
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en 45 tours, tout en conservant le 
format du 33-toufs (c.-à-d. 12 po. 
de diamètre) et tout en y plaçant 
la même quantité de musique que 
sur un 33-tours (c.-à-d. jusqu'à 22 
minutes par face). 

Ainsi, les 24 Préludes op.28 de 
Chopin et le Prélude isolé op.45, 
joués par Vlado Perlemuter, le 
pianiste polonais longtemps asso­
cié aux Jeunesses Musicales du 
Canada. 

Peut-être la formule est-elle 
valable dans certains cas — mais 
certainement pas dans celui-ci, 
où, justement, on note de la dis­
torsion comme sur un aucun 33-
tours normal...à moins qu'un pia­
no mal accordé ne soit en cause, 
ce dont on peut douter. 

Quant à l ' interprétation, elle 
est belle et même poétique en gé­
néral, mais le Jeu du pianiste oc-

' togénaire devient gauche dans 
les préludes tumultueux. 

Discographie inchangée: De 
L a r r o c h a (London) , Po l l i n i 
(Deutsche Grammophon), Arrau 
(Philips), Ashkenazy (London). 
CHOPIN: 24 Préludes op.28, Prélude 
op.45. Vlado Perlemuter, pianiste (Nim­
bus, 45011 —45-tours). 

NOUVELLES DU DISQUE 

Une intégrale des 
oeuvres de Vermeulen 

1 En A n g l e t e r r e 
™ viennent de pa­
raître, sous une mar­
que très obscure, Do-
n e m u s C o m p o s e r s ' 
Voice/Impetus, deux 
coffrets, de deux dis­
ques c h a c u n , m a r ­
quant le début de l'en­
registrement intégral 
des oeuvres de Mat-
th i j s V e r m e u l e n . 
Compositeur i néerlan­
da i s né enj1888 et 
m o r t en 1967, Ver­
meulen fut un autodi­
dacte; il fut aussi cri­
t i que m u s i c a l . !ll 
vécut en France pen­
dant 25 ans et subit 
l'influence de Debus­
sy et Ravel. Le pre­
mier coffret contient 
sa Sonate pour violon, 
son Quatuor à cordes 
et des mélodies; le se­
cond coffret, trois de 
ses sept Symphonies 
(les nos 3, 4 et 5 qui, 
toutes, portent des ti­
tres: Thrène et Péan, 
Les Victoires et Les 
Lendemains chan­
tants). De Vermeu­
len, le Grove éc r i t 
qu '« i l m a n q u e de 
technique ét de disci­
pline». Cette réalisa­
tion est financée par 
le ministère de la Cul-

5 

• 
y 
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'Des critiques réservées aux plus grands9 9. 
"Déjà 20 villes lui ont fait un triomphe! 
LE DROIT 
Ottawa 

"Elle arrive à faire 
vibrer le public 
jusque dans les 
recoins les plus ténus 
de ses ballades. 
Quand elle y met 
toute sa force, 
sa voix riche 
et ample s'élève 
bien haut, rebondit 
jusqu 'au dernier 
balcon, enveloppant 
2,300 spectateurs 
éblouis." 

LE NOUVELLISTE 
Trois-Rivières 

"Céline a l'étoffe 
des grandes artistes., 
elle a ce sens inné de 
la femme de scène... 
elle a donné le 
meilleur d'elle-même 
dans une grande 
simplicité et une 
chaleur attachante, 
encadrée d'un très 
bon groupe musical." 

ABITIBI 
"Quelle voix! 
Quelle technique! 
Elle réussit à 
émouvoir... à 17 ans, 
Céline a déjà 
beaucoup de métier. " 
(La Frontière à Rouyn) 
"Céline en a étonné 
plusieurs en pigeant 
dans le répertoire 
de Félix Leclerc, 
de Judy Garland et 
en chantant "What a 
feeling" et "Carmen". 
Un véritable triomphe. " 
(Pierre Plante pour 
Echos Vedettes) 

FRANÇOIS RENY 
à Sherbrooke 

"Un des meilleurs 
shows des dix 
dernières années 
au Québec... 
C'est la découverte 
d'une nouvelle 
grande star. " 

31 MAI / 1-2 JUIN 
20 HEURES 

MUSICIENS SOUS LA DIRECTION DE PAUL BAILLARGEON 

L'École de Langue Coréenne de la Commu­
nauté Coréenne du Grand Montréal, a 
le plaisir de vous inviter à une journée de 
folklore coréen pour célébrer le 7e anniver­
saire de l'École qui se tiendra à l'Expo-Théâ-
tre, Cité du Havre, Montréal. Dimanche, le 
12 mai 1985, à 19 h (7:00 p.m.). 

Admission gratuite Autobus I H n r l i r » Union, 
•ortie m«lro Me OUI à tous l u 
20 minuit . de ( h M à 7 h 3 0 
et de 0 h 90 è 0 h 30 . 

tu re de Hollande et 
les a r t i s t e s , ensem­
bles et orchestres qui 
y participent sont tous 
néerlandais. • 
John Williams, l'au­
teur de la mus ique 
des films E .T .e t Star 
Wars , fut composi­
teur de musique «sé­
rieuse» avant Holly-
w o o d . 
V a r è s e - S a r a b a n d e 
sort un disque où sont 
groupés son Concerto 
pour violon (soliste 
Mark Peskanov) et 
son Concerto pour flû­
te ( s o l i s t e P e t e r 
Lloyd). L 'Orchest re 
Symphonique de Lon­
d res es t d i r igé pa r 
Leonard Slatkin. 

• 
Api-ès avoir terminé 
son in tégra le Bach, 
chez Argo (25 disques 
en huit coffrets), l'or­
gan is te b r i t ann ique 
Peter Hurford entre­
prend, pour la même 
maison, une intégrale 
Franck, à l'orgue de 
Saint-Sernin de Tou­
louse. 

• 
Le chef d 'o rches t re 
suisse Ernest Anser-
met était également 
compositeur. Il a no­
t a m m e n t é c r i t des 
mélodies, et sept d'en­
t re e l les , da t ée s de 
1915, ont été enregis­
trées par le baryton 
suisse Philippe Hut-
t e n l o c h e r , pour la 
marque Gallo. 

Kaaren Herr Erick-
son, j eune s o p r a n o 
américain entendu au 
Concours de chant de 
Montréal en 1981 (elle 
avait obtenu un troi­
sième prix, ex aequo 
avec Lani Norskog), 
vient d'enregistrer le 
Messiah de Handel 
avec Richard Stilwell 
et Alfreda Hodgson et 
l 'Orchestre Sympho­
nique d'Atlanta, dir. 
Robert Shaw, pour la 
marque Telarc. 

• 
L'arrangement pour 
octuor à vent, signé 
Josef T r i e b e n s e e , 
d'extraits de Don Gio-
vannide Mozart qu'on 
a entendu cette saison 
aux concerts publics 
de CBC. vient d'être 
enregis t ré pa r l'en­
semble MUnchener 
Blaserakademie, sur 
Orfeo. Pour la même 
maison, le même en­
semble a enregis t ré 
l ' a r rangement d'ex­
t r a i t s d 'un a u t r e 
opéra de Mozart, Die 
Zauberflote («La Flû­
te enchantée»), signé 
d 'un a u t r e pe t i t 
maître, Heidenreich. 

• 
Suivant les traces de 
son ex-mari Charles 
Dutoi t , la p i a n i s t e 
Martha Argerich de­
vient a son tour chef 
d'orchestre. Un enre­
gistrement Dischi Ri-
cordi nous la fait en­
tendre dirigeant, du 
piano, le Concerto no 
2 de Beethoven et le 
Ré majeur de Haydn. 

Chant 

18* Concours international 
de Musique de Montréal 
Du 5 au 19 juin 
Place de» Arts  

Théâtre Maisonneuve 
Première 5,6.7 juin 
épreuve 13h et 20h 

billets matinée 1.50$; soirée 2,00$ 

Deuxième 10, M, 12 juin 
épreuve 13h et 20h 

billets: matinée 1,50$; soirée 3,00$ 

Épreuve Avec l'Orchestre symphonique de Montréal 
finale sous la direction de Franz-Paul Decker 

15,16,17 juin 
20h 
billets: 3$, 4$, 6$, 7$ 

Salle Wilfr id-Pelletier 

CONCERT DE MUSIQUE HAÏTIENNE 
présent* par la Société de recherche ot de diffusion de 
la musique haïtienne. 

demain à 19 h 
T f c i j t f RÉCITAL DE GUITARE 
^ ^ ^ ^ ^ ^ (guitare classique et folklorique) 

HOMMAGE À FRANTZ CASSÉUS 
Sail* Clauds-Champagne 

(Université de M o n t r a i ) 

220, Vincent-d' Indy 

Billets: 9 $ 

En vont*: le 5 mai dès 18 h au guichet de la 

salle Claude-Champagne. 

Rens./rés.: 3 8 1 - 4 7 2 6 / 4 6 5 - 8 4 6 7 

Concert 
de gala des 
premiers 
lauréats 

cfV 

Avec l'Orchestre symphonique de Montréal 
sous la direction de Franz-Pauj Decker 
19 juin - 20h 
billets: 5$, 6$. 8$, 10$, 12$ 

billets en vente au guichet de 
la Place des Arts 
è compter du 4 mai 

Salle Wilfrid-Pelletier 
P l a c e d e s A r t s 

•li t ' I 8 4 2 2 - m 

Votre patrimoine vous 
attend 

Pour plus d'information, 
contactez: 

Musée ferroviaire canadien 
1 2 2 A , rue St-Pierre 

route 209 
Saint-Constant, Que, 

J0L 1X0 
(514) 632-2410 

Situé seulement à vingt minutes du çcmrc-villc, le Musée 
ferroviaire canadien offre à ses visiteurs l'opportunité 
d'apprécier la plus grande collection d'artefacts ferroviaires 
au Canada. La collection comprend plus de cent quinze 

: exemplaires de locomotives i vapeur,' diesel, voitures de 
voyageurs, wagons marchandises et une grande sélection de 
modèles de tramways. 

Les balades quotidiennes de tramways et celles en train 
durumJes dimanches et fêtes contribuent i donner aux visiteurs 
une expérience directe des moyens de transport sur rails. 

4 

Salle Wilfrid-Pelletier 
P l a c e d o s A r t s 

1 8 4 2 2 1 1 2 
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MUSIQUE 

LE 125e ANNIVERSAIRE DE GUSTAV MAHLER 

Une musique qui préparait 
mm C o m p o s i t e u r a u d a c i e u x , 
9 9 chef d ' o r c h e s t r e fougueux , 
a d m i n i s t r a t e u r ex igean t : Gus t av 
M a h l e r (I860-1911) é t a i t tout cela 
à la fois, c o m m e le m o n t r e l 'ex­
position o rgan i s ée p a r le Musée 
d ' A r t M o d e r n e d e la Vi l l e d e 
P a r i s à l 'occasion du 125° anni­
v e r s a i r e d e l à n a i s s a n c e du musi­
cien au t r i ch ien . 

Pascale MOLLARD 
De l'agence Frano-Prette  

Imposs ib le en o u t r e d e disso­
cier Mah le r de son é p o q u e : la 
Vienne s u r le déclin du début du 
X X è m e s ièc le . L 'exposi t ion p ré ­
sen te ainsi de n o m b r e u x docu­
m e n t s s u r la cap i t a l e au t r ich ien­
ne des a n n é e s 1900. 

G u s t a v M a h l e r n a i t le 7 jui l let 
1860 d a n s u n e g r a n d e m a i s o n 
p a y s a n n e p r è s d ' Ig l au , ville de 
garn i son s i t uée aux confins de la-
B o h è m e e t de la M o r a v i e a lors , 
au t r i ch i ennes . 

Son p è r e , B e r n h a r d . M a h l e r , 
c o m m e b e a u c o u p de ses coreli­
g i o n n a i r e s j u i f s , e s t c o m m e r ­
çan t . Il dist i l le l 'alcool e t t ient un 
débi t de buisson. Il a épousé la 
fille d 'un savonn ie r de la région 
qui lui d o n n e r a qua to rze enfan t s 
d o n t q u a t r e s e u l e m e n t a t t e i n ­
dront l ' âge de t r e n t e a n s . 

Infatigable 

D u r en a f fa i res c o m m e d a n s sa 
vie p r ivée . B e r n h a r d Mah le r de­
vient un peti t bourgeois p r o s p è r e . 
Le salon de la ma i son fami l ia le à 
Iglau s ' o rne d 'un g r a n d piano à 
queue , s igne de la respec tab i l i t é 
acqu ise . 

Gus t av e s t a t t i r é 1res tôt p a r la 
mus ique . À l ' âge de q u a t r e ans , il 
c o n n a î t d é j à d e s c e n t a i n e s d e 
chan t s popula i res q u e lui a appr i s 
la s e r v a n t e de ses p a r e n t s . Il ad­
m i r e en ou t r e les m a r c h e s mili­
t a i r e s et les sonner ies de t rom­
pet tes qui " ry thment la vie de la 
c a s e r n e voisine. Le p a y s a g e mu­
sical de son en fance l a i s se ra d a n s 
l 'oeuvré d e M a h l e r e t d a n s son 
style des t r a c e s p rofondes . 

Le j e u n e Gus tav e n t r e au con­
s e r v a t o i r e de Vienne à 15 a n s . 
Très v i te , il s ' i n t é resse à la com­
position e t s ' e n t h o u s i a s m e pour 
N i e t z s c h e , W a g n e r e t A n t o n 
B r u c k n e r qui le prend en ami t i é . 
À 20 a n s , il achève sa p r e m i è r e 
oeuvre i m p o r t a n t e , Das Klagen-
d e L i e d , c a n t a t e d r a m a t i q u e 
d 'une s u r p r e n a n t e or ig ina l i té . 

La m ê m e année , M a h l e r t r ouve 
un p r e m i e r e n g a g e m e n t de chef 

9 E t 
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I a v e n i r t 

de l 'h is to i re delà m i s e e n ' s c è n e 
lyr ique . 

t a i t occupé à la 
des c o s t u m e s et 
n ' é t a i t j a m a i s 

i l Roller , qui 
fois des décor : 
des é c l a i r a g e 
allé si loin dans l ' abs t rdc t ion . 

Sans t en i r c o p t e d e l ' indigna­
tion des c o n s e r a t e u r s , l es deux 
h o m m e s vont p iyrsuivre l e u r col­
laborat ion e t lnjover plus enco re . 

À s o n d é p a î d e l ' O p é r a d e 
Vienne en 1907, Cahier p e u t se fé­
liciter d ' avo i r dite la s c è n e vien­
noise d ' u n e sére d e réa l i sa t ions 
e x e m p l a i r e s qu s e rv i ron t d e mo­
dèle à l ' E u r o p e i n t i è r e . 

Il peut en oitre s ' enorguei l l i r 
d ' avo i r imposéku t h é â t r e ly r ique 
une nouvel le estiétique en m ê m e 
t e m p s qu ' i l lui Insufflait u n e vie 
mus ica l e non vole. 

Un rythme 

épuisant 

À la fin d e UOf, M a h l e r p a r t 
pour New York.l L ' a n n é e ava i t 
é té par t icu l iè rement no i re puis­
qu 'e l le ava i t vu tymort d e s a fille 
a înée , la révélafon d ' une g r a v e 
m a l a d i e cardiacbe chez le com­
posi teur e t son œ p a r t de l 'Opéra 
de Vienne . I | 

E n A m é r i q i i , . une n o u v e l l e 
ex i s t ance commence p o u r lui. Il 
va y déployecime ac t iv i t é in tense 
pendan t troià saisons e t demie , 
au Met ropol ian Opera d ' abo rd 

puis à la tè te d e l 'O rches t r e Phil 
h a r m o n i q u e de New York . 

Tous les é t é s , les Mah le r ren- § 
t r e n t en E u r o p e e t s ' ins ta l len t à B 
la c a m p a g n e , à Toblach, où le- !> 
compos i t eu r t rouve le c a l m e né- ;! 
c e s s a i r e à ses t r a v a u x . C 'es t là ! 
q u ' i l c o m p o s e n o t a m m e n t s e s 'i 
deux de rn iè re s symphon ie s . 

Le r y t h m e épuisan t qu'il s ' im- | 
pose depuis t a n t d ' a n n é e s finit 5 
p a r e n t a m e r sa r é s i s t ance pour­
t a n t e x c e p t i o n n e l l e . L o r s q u ' i l g 
qui t te New York en avri l 1911, il ! 
souffre d ' endoca rd i t e . Hospi ta l i -
sé à P a r i s , il r e n t r e à Vienne 
d a n s un é t a t d é s e s p é r é . Il y 
m e u r t le 18 m a i 1911, à l ' âge de 50 g 
a n s , en laissant d e r r i è r e lui une | 
oeuvre de t i tan . 1 

Mis au banc pendan t la pé r iode 
naz ie en Al lemagne et en Autri-. • 
ché , d é d a i g n é p a r les nco-class i -T 
cis tes f r ança i s de l 'ent re-deux**\ 
g u e r r e s , Mah le r a é té redécou-
ver t il y a une quinzaine d ' a n n é e s 
seu lemen t . 

« P e n d a n t long temps , on s 'es t 
t r o m p é s u r la dimension rée l le de 
M a h l e r en le cons idéran t c o m m e 
un re je ton de la t radi t ion r o m a n ­
t ique» , écr i t son b iographe Henr i -
Louis de la G r a n g e qui lui consa­
c r e tous ses efforts depuis t r e n t e 
a n s . «Il a fallu a t t e n d r e les an- , 
nées 1960 pour que l'on p r e n n e 
consc ience que sa mus ique pré ­
p a r a i t l ' aven i r bien plus qu 'e l l e 
ne prolongeai t le passé .» 

Le buste de Mahler par Rodin (fragment). 

d 'o r ches t r e au t rès m o d e s t e théâ­
t r e de la ville d 'eau de Bad Hall . 

C o m m e n c e a lors pour lui une 
pér iode m o u v e m e n t é e au cour s 
de laquel le il acquier t une expé­
r ience professionnel le r e m a r q u a ­
ble en tant que chef d ' o r ches t r e 
ou d i r ec t eu r d 'opéra d a n s une di­
zaine de t h é â t r e s eu ropéens . E n 
1885, il est à P r a g u e , or. 1888 à Bu­
dapes t , en 1891 à H a m b o u r g . 

P a r t o u t M a h l e r susc i te des op­
positions parfois violentes , d'in­
n o m b r a b l e s c o n f l i t s a v e c l e s 
c h a n t e u r s , les o rches t r e s ou les 
d i r ec t eu r s qui . tous, suppor ten t 
m a l cet h o m m e infa t igable , vo­
lont iers t y r ann ique , ennemi de la 
rout ine et des fausses t r ad i t ions . 

La consécration 

L 'année 1897 est celle de la con­
séc ra t ion : M a h l e r devient d i rec­

t e u r d ' une des plus p res t ig i euses , 
inst i tut ions m u s i c a l e s d ' E u r o p e : 
l 'Opéra I m p é r i a l et Royal de Vi­
e n n e . 

Mah le r a pr i s a ssez tôt l 'habi tu­
d e d ' i n t r o d u i r e d e s r e t o u c h e s 
dans les par t i t ions d e s m a i t r e s 
c l a s s iques e t r o m a n t i q u e s (Schu­
m a n n , B e e t h o v e n . . . ) . 11 e n t e n d 
p a r s e s r é o r c h e s t r a t i o n s r e n d r e 
plus c l a i r e s les in tent ions du com­
pos i teur e t m e t t r e en relief l 'es­
sentiel en fa i san t p a s s e r à I ' a r r i è -
re-plan ee qui e s t seconda i re . 

Quand ses t â ches d ' a d m i n i s t r a ­
t e u r et de chef d ' o r ches t r e lui en 
la issent le t e m p s , M a h l e r compo­
se . Des l ieder . Des s y m p h o n i e s . 
C e r t a i n e s d e ses techn iques d e 
composi t ion , a n n o n ç a n t les «col­
l a g e s * de la m u s i q u e ac tue l le , 
v io lentent les données t radi t ion­
nel les d e la f o r m e d ' une m a n i è r e 
r a d i c a l e m e n t nouvel le . 

V I E N S 

FRANKIE GOES TO HOLLYWOOD 

Invité spécial BELOUIS SOME 

Lundi 13 mai -20 h 00 
CENTRE SPORTIF, U. DE MTL 

Billets au Spectrum, Club Soda «t Ticfcetron 

En collaboration avec le 
Conseil des Arts du Canada et Bell Canada 

L'ENSEMBLE PRO MUSICA 
direction CHARLES DUTOIT 

Programme 
BACH 

Concerto 
BRANDEBOURGEOIS 

n°4, sol majeur 

Concerto en la mineur 
BWV1044 

(flûte, violon, clavecin) 

Concerto en ré mineur 
BWV 1043 
(2 violons) 

Concerto 
BRANDEBOURGEOIS 

n° 5,- ré majeur 

LUNDI - 20 MAI - 20h 
Billets: 10$. 8$ , 6$ - Étudiants 7 / 2 5 ans: 5$ 

PRO MUSICA —1410, Stanley, bureau 406 845-0532 

I n n o v a t e u r d a n s le d o m a i n e 
m u s i c a l , M a h l e r c o n s e r v e d e s 

"goûts t r è s c o n s e r v a t e u r s dans le 
d o m a i n e de l 'art. Un d îner chez 
des a m i s en n o v e m b r e 1901 va 
tout c h a n g e r . 

Ce soir-là, le m u s i c i e n rencon­
t re A ima Schindler , fille du célè­
bre p a y s a g i s t e a u t r i c h i e n E m i l 
J a c o b Schindler . L a b e a u t é r a ­
dieuse de la j e u n e fille n ' a d ' éga­
le q u e la v ivac i t é de son esp r i t e t 
M a h l e r e n t o m b e é p e r d u m e n t 
a m o u r e u x . Il l ' é p o u s e r a que lques 
mois plus t a r d . 

Une nouvelle 

esthétique 

Belle-fille du p e i n t r e K a r l Moll, 
l 'un des fonda teu r s a v e c G u s t a v 
K l i m t du g r o u p e « S é c e s s i o n » , 
Aima in t rodui t le musicien d a n s 
les mi l ieux a r t i s t i q u e s d ' avan t -
g a r d e . 

La r encon t r e a v e c lé décora ­
teur Alfred Rol ler en 1902 s e r a 
d é t e r m i n a n t e . L e u r p r e m i è r e 
product ion c o m m u n e , «Tr i s t an e t 
Isode • de W a g n e r , d o n n é e en 1903 
à l ' O p é r a .de V i e n n e , a p p a r u t 
c o m m e un ve r i t ab l e é v é n e m e n t 

L'Ensemble National 

dfa U tiendra «es 

AUDITIONS 
pour 

a) L a Section Profess ionnel le 
(18 M I S et p lus , m a x i m u m 25 ans ) 
'Possibilité d e car r iè re en danse folklorique 

b) L a Section «Boursiers» 
( U ans et plus) 

c) L i Sect ion «Apprentis» 
(1$ h 15 ans) 

Dat's 

L i a i 

V e n d r e d i , le 10 mai 1985 
S a m e d i , le 11 mai 1985 

Atelier des Sortilèges 
6560, rue Cha rnbo rd 
M o n t r é a l (Québec) H 2 G 3B9 
( M é t r o B c a u b i c n - A u t o b u s 18) 

Pou" conna î t r e les heures d ' a u d i t i o n et les condi t ions d ' admiss i -
bilié à l 'Ensemble Na t iona l , veuillez té léphoner au Secrétar ia t 
des Sortilèges, au 2 7 4 - 5 6 5 5 , du lundi au vendred i , de 91i à 17h. 

: 

1 

FREDERIC LE CHEVAL BLANC LES VIEUX PIANOS t ARTHUR TAXI DOUZE 

Claude André 

effe 

Léveilfée Gagn6n 
Théâtre Maison neuve 

', Place des Arts 
Gu:clicl> M4 842 2112 

Toutes portes ouvertes 
au Parc olympique.-

Dimanche,5 mai de) 10h à 16h 

ÉÉÉpj 
Rende? vous au Parc o l y m p i q u e 

pour la visite 

• ( l u S i ; M u • île;, lotjcs» Hi i >n j | • Ht IÛ r],ir>' 

du lui id ni. H I P • ( I L S PISI mi • (lu VelodiorvH; 

La visite d e b u t e a l 'entrée pr incipale 
du s tade , a v e n u e Piorre -de-Couber t in 

et rue Le tourneux ( M e t r o Pie IX) 

' 'U . i i ionnement i ) ia tu i l iP b. a v f r i u e 

Pierip rie Coubt i r tm (;l ruô Le tourneux ) 

On vous iitti'Od 1 

/ / 

m 

i ' À 

: /'i ' iff' 

t • , -, V O 

CO 

W W I 

l.liif prtxJtlClKin lu . / I !!(.).i•• .c ; un / \tlis|iS "I ASSOf.IftS 

23 24 mai 

- <' ,. :<t>.'fbê*. :• ::> 
ft UmBmu*. 
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9 e FESTIVAL DE THÉÂTRE 
MULTICULÏUREL DU QUÉBEC 

OU 10 AU 20 MAI 1985 
Vendredi 

to 
aoh 

CULTURAL ASSOCIATION Of INDIA 465-5396 
«NARAK GULJAR. (en bengali) 
du Monol Mitra 

Samedi 
11 

1 Al. 201 

GRUPO DE TFATRO CSPANOL «VALLE INCLAN» 
••EL DIA DE GLORIA» 844-3994 
de Frnnciico On (en eipognol) 

Dimanche 
? 12 

14h30 

SIOV^K THEATRE GROUP .SLOVENSKO» Igueil group) 
• BACA'S WIFE. 171-6210/6357 
de Ivan Stodolo (en anglaii) 

Lundi 
13 

3 Oh 

5LOVAKTHEATRE GROUP «SLOVENSKO» 
• OUR SLOVAK HERITAGE» 271-6210/6357 
H» Valérie Toth (en anglais) 

Mercredi 
1S 

20h 

LE GRENIER DU CARRÉ 843-3445 
«UNE SOIRÉE DE L'ABSURDE. (en francuii) 
(le Gui, hci, La Polilette Inutile, le Meuble .1 La 
Serrure) de Jeon Tordieu 

Jeudi 
16 

20h 

THE ACTORS StUDIO 342-4591 
«FOUR ON A GARDEN. (en anglolj) 
by Pieire Darillcl et Jflun.Pierre Gtedy 

Vendredi 
17 

20h 

Lt THEATRE DU NOUVEAU REGARD 342-4591 
«4 PIÈCES SUR JARDIN» (en francali) 
de Piorre Barillet et Jean-Pierre Gredv 

Samedi 
• 18 

30li 

Dimanche LE MASCHERE 279-6357 
19 «LA GRANDE F A Ml G II A - (en italien) 

I5het'fl0h de Fabriiio Sarnrini 

Lundi 

! 16heH0h 

GFWO DE TLATRO LATINO-AMERICANO -HORIIONTIS» 
«LAORGIA» 521-8729 
de Cnriq-io Buenaventura (en espagnol) 

PAVILLON LAFONTAINE 
l • v • i I 301 , rue Sherbrooke e j t • 
. '(face A la biblioiSequc rrtunitipolr i métro Snerbroor.. ou outobui 14 

MES 

CÉLIBATAIRES 
U CU» KiPPlÔMt* UNIVERSITAIRES DE MONTREAL 

(Oryanitm* billngiM M M bvt lutra+H 
pOVt IM(v#f*lfolfM téIibctDif tti 

lioorli(il|, oWt. i (ei ) 
v oui Invite à poHklp-w en 

BJfVHM nombre 6 notre 

SOIRÉE DANSANTE 
SPÉCIALE 

O U p r o f i l do l'Ethiopi» 
VENDREDI -10 MAI 21 h 
HOLIDAY INN — CENTRE-VILLE 

SatoniDtE 
420, rue Mteriwooke autel 

Membre* 6$ Non membres 11 $ 
Choque cteliar lupine méritoire Kta.vertt 
own œevrei d'olrje à i Ert.lop.. Venez 
en grand nombre veut ornaser tout en 
contribuant 6 une oeuvre humanitaire 

Marie-Poule Sarrailn 
prélidente 

RLNSeiGNEMINTS 
287-1017'ou 

277-9812 

Von vtn OtM) • aot rmcafrn 
lléeirlé»We»r»éeéilei,2llii 

i IWTIflWPS, Ce*, UwOkac 

I«2S foufounas 

97««rt. Ste-Catherine.Montréal 
LE PREMIER FESTIVAL MONDIAL 

| DE MUSIQUE DÉCAPANTE 

B L U R T 
from London 

6 & 7 m a i ' $ 7 . o o 

PACIFIC 231 
de France 
9 mal-$4.00 

K.D. LANG 
from Edmonton 
13 mai- $ 5 . 0 0 

MUSICAL CHAIRS 
from New York 

I S mai-$4.00 

m 
V O L U K W V H »CHfT»vot 

BIUFU K)U1 TOUS l(S EVENEMENTS 

©TJCKETRQN 
AU CLUB SODA 
10h- 22h [DIM I8h-22h) 

LES CONCERTS AIR CANADA 

ORCHESTRE 
SYM PHONIQUE 
DE MONTREAL 
CHARLES DUTOIT 
Mardi, mercredi 

7-8 mal 
CHARLES DUTOIT 
CHQ-LIANG LIN, violon 

SUPPÉ Boccaccio 
ouverture 
MERCURE Kaléidoscope 
SARASATE Fantaisie de 
concert sur «Car/nen» 
SAIMT-SAËMS Havanaise 
SARASATE Zigeuncrwelsen 
TCHAÏKOVSKV Francesca 
daRimlnl  

Commandite de: 
Air Canada  

Billets: 
22$, 17$, 10,50$, 8,50$ 

LES GRANDS CONCERTS 

ORCHESTRE 
SYM PHONIQUE 
DE MONTREAL 
CHARLES PUTOIT 

" Lundi, mardi. 

1344 mal '  
CHARLES DC1TOIT 
ANNE-SOPHIE MUTTER, 
violon ' i ' '  
LONQTIN La route des 
pèlerins reclus 
(premiere mondiale) 
RACHMANINOV Danses 
symphonlques 
BEETHOVEN Concfertopour 
violon , ' 

Commandite de: 
La Garantie Compagnie 
d'Assurance de l'Anjêrlque 

. du Nord , , j . 
1 , , . . , i , - . , , . 

. Billets: 
1, $22, $17, $10.50. $6.50 

d S.«ll<> W' I t r i f ! I V M r t u 

O U I ,. . I . . . A- , . 

LE GROUPE 

C O G E C O 
présente 

Orchestre 
Métropolitain du 
Grand Montréal 
nirr»Upiir mus* *l M / K M^n»,«f • VVjlon VJ(<. [ > -, Lupepn 

HCWMNSEÀ 

ARTHUR LEBLANC 
/Hardi, 21 mai 1985 à 2 0 h. 
CONCERT BRAHMS 

Variations sur un thème de Haydn 

Concerto pour violon 

Symphonie no 2. 

Olio-Werner/Mueller 
CHEF INVITÉ 

/Ingèle Dubeau 
VIOLONISTE 

Billets 15 •: , » $ , 8 ; Etudiants et Age d'or 5$. 

Renseignements:482-3973.483 3 4 4 0 

Assistez à ce même concert I e 2 0 m a l à Joliclle 

GAD THÉÂTRE MAISONNr.UVC 
r i A C I OIS AKIS. Ml I N I Kl Al 

«.i?. mm 
de 

Valérie liinslow 
Danièlc ForjjeL™ 
Allan FasL. 
Edmund Brownies* 
Winston Purdy 

ancienne 
de moniréal 

le choeur et l'orchestre du studio 
direction: Christopher Jackson 

4-5 mai 
église Notre Dame du T.Saint Sacrement à 2Uh. 

500. rue Mont-Royal est (métro Mont-Royal) 

basse 

M U E T S - M S . 10$, 6$ 
ABCH»MB*UI.T, S » . I t . Sle-Camarln. 
(frai, o. 75 t par bl'lel) 
LETTRC-SON. 100S ouritt. rue Laurier 
[ouvart 7 rOura-aarflaana, 
« l I I H ' I - ..V, .lu r „ „ . l 

RENSEIGNEMENTS: 
279-6561 

CIRQUE DU SOLEIL 
AU VIEUX-PORT DE MONTREAL*DU 14 MAI AU 2 JUIN 

35 artistes québécois et internationaux. Un spectacle éblouissant pour toute la 
famille * 2 h 4 5 de rêves, de rires et de performances * 
REPRÉSENTATIONS: 12h30 et 20h la semaine; l 4 h et 2 0 h la fin de semaine * 
ADMISSION: Adultes: S10, 58 , $6 . Enfants 12 ans et moins: $6 , 14, S3 * 
Billets disponibles aux comptoirs TIKETRON et au GRAND CHAPITEAU DU 

CIRQUE DU SOLEIL * (Le Chapiteau est chauffe) 

prttilm lion ; Club de* I-ilmi*. (Out* tut. Le Cirque du s..Ici). CP ,13. Station B. Quchct (Québec) CriK Tél.: ilB.69i.99H3 

m LES 
MERCI 

I ITIS128 
I m à a . o «É* l'iMi. 

V 

Je* 
- P - A JELi L A D A N S E 

G r a n d i o s e . Captivant 
charme e u v o û t a n t . 
Les Grands Ballets Canadiens 
vous invitent ù vivre une ex­
périence inoubliable dans le 
monde enchanteur de la danse. 
Les Montréalais peuvent Cire 
fiers de leur troupe de danse, 
car elle a toujours su conquérir 
le coeur de tous ses publics et 
soulever l'admiration de la 
critique partout où elle se pro­
duit. Mais c'est ici même a 
Montréal, devant son public-
préféré, que la compagnie 
préfère se produire. 
Vous êtes convié à un specta­
cle merveilleux faisant appel à 
tous les sens et qui vous trans­
portera littéralement par toute 
la gamme des émotions. 

Salle 
W i l l r ri Pelletit-i 

1985/86: Toute une saison 
en perspective 
Le g é n i e c réa teur des 
chorégraphes de la compagnie, 
la virtuosité de ses danseurs et 
la grande variété de la pro­
grammation annoncent une 
saison 85-86 qui promet. 
Le 31 octobre et les l r r et 2 no­
vembre l985.Carmina B u r a n a 7 

Quat re T e m p é r a m e n t s / 
White Dragon* 
Les 30 et 31 janvier et le 1 e r 

février 1986. Les Sylphides/ 
Épreuve de Force*/Tarn Ti 
Delam. 
Les 6,7 et 8 mars 1986. Catulli 
Carmina/ Sérénade/ In Para-
disum. 
Les 20, 21 et 22 mars 1986. 
Thème et Variations/Agon*/ 
Passage'/ unfinished business* 
* Premières 

Economisez 25% sur le prix 
régulier. . • 
Un abonnement aux Grands 
Ballets Canadiens vous permet 
d'assister, confortablement 
assis dans votre fauteuil 
préféré, à quatre merveilleuses 
soirées de danse pour le prix 
de trois. Pour aussi peu que 
28S, vous pouvez réserver 
votre place (au niveau balcon) 
et la conserver spectacle après 
spectacle. Abonnez-vous dès 
aujourd'hui. 
Par t é l é p h o n e au ( 5 1 4 ) 
849-8681 ou demandez notre 
dépliant gratuit, nous vous le 
ferons parvenir avec plaisir. 

Les Grands Ballets Canadiens 
Maison de la danse 
4816. rueRivard 
Montréal (Québec) 
H 2.1 2N6 „ - ' 

http://ilB.69i.99H3
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CHOIX D'EMISSIONS 
par M A R I O F O N T A I N E 

16:30 O ® © €B — Le Derby du Kentucky 
Pour les mordus de canassons, la troisième reprise de l'une 
des plus prestigieuse course de chevaux aux Etats-Unis. 

20:00 O O t G) — - U n fl ic» 
Si les commerciaux nous en laissent le temps, on verra un 
commissaire de police floué par un vieil ami. Avec Alain 
Delon et Catherine Deneuve. 

21:30 © — « Providence» 
Alain Resnais. Il suffit de nommer le réalisateur de Provi­
dence pour comprendre qu'il s'agit d'une oeuvre complexe 
et énigmatique. Mais combien intéressante. 

24:00 © — « Eyes of Laura M a r s » 
La vie, avec son cortège de malheurs, est déjà bien assez 
dure comme cela. Mais pour l'héroïne du film, c'est encore 
pire: elle voit les drames avant qu'ils ne surviennent! Pau­
vre petite... 
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Le hockey ne 
dérange pas que 
des téléphiles 

HORAÎEE KÉVtSÉ 
12:30 CE) © — 2 0 / 2 0 

«Ethopia Spécial» 
14:00 © — The Indianapolis 500 

Setting to Pace. 
17:00 O — Raid Le Cap — Ter re de feu 

Invité: Bernard Pivot. 
18:05 O — I m p a c t s 

Inv. : M. Adrien Ouellette et le docteur Richard Morissette. 
20:00 O GD © — La Soirée du hockey 

Chicago à Edmonton. 
© (jS) — Movie 
«Lace II» (suite et fin) 

• SONT ÉLIQiBLES 
Les groupes canadiens de 6 musiciens ou moins (membre de l 'AFM) 
ayant présentes récemment trois (3) spectacles dans des salles recon­
nues avec un répertoire original d'au moins 75 minutes. 

• SEMI-FINALES AU GRAND CAFÉ 
Dix ( 10) groupes seront sélectionnés pour participer aux semi-finales 
qui auront lieu au Grand Calé (1720. rue St-Dcnis) à tous les lundis 
entre le 20 mai et le 17 juin 

• FINALES AU THÉÂTRE ST-DENIS II 
Sélectionnés par un jur\ formé île professionnels du milieu, cinq (5) 
formations participeront aux finales qui se tiendront durant le festival 
entre le 30 |uin et le 5 juillet et qui seront radio-ditïusés à CBF-FM. , 

• PRIX DU LAURÉAT 
— Un système de haut-parleurs professionnels BOSE d'une va­

leur de 6,000S. (une paire d'enceintes 802 et 402 à dispersion 
variable, un égalisateur actif et une paire d'enceintes 302 à dou­
ble accord) 

— un microsillion distribue par les Entreprises Radio-Canada 
— divers engagements dont la soirée de clôture du Festival 

• INSCRIPTIONS AVANT 
LE 10 MAI 1985 

Envoyez une cassette de qualité réunissant de 3 a 5 

pièces originales, des notes biographiques et une 

photo noir et blanc à: 

CONCOURS DE JAZZ BOSK 
355, rue Stc-Catherini' ouest. Suite 301 
Montréal. Oc H3B 1A5 

Belvedere 

FESTIVAL 
INTERNATIONAL 

JAZZ 
DE MONTREAL 
III II III II III II 

A m C A N A O A (ft 

* • II y avait au moins une dizai-
^ ne de personnes , jeudi , à 
écouter le match Canadiens-Nor­
diques encore plus sur le bout de 
leur chaise que les autres. Des 
gens qui — à cause du résultat — 
ont passé la journée d'hier au té­
léphone, en conférence, en ré­
union de planification. Leur mé­
t i e r : r e s p o n s a b l e s de la 
programmation pour les grandes 
chaînes de télévision. 

MARIO FONTAINE 

Comme les Nordiques l'ont em­
porté, c'est le réseau TVA qui dif­
fusera toutes les finales de confé­
rence. Ses grands manitous de la 
programmat ion devaient donc 
être vîtes sur leurs patins hier 
matin, pour intégrer les parties 
aux h o r a i r e s et d é p l a c e r les 
émissions initialement prévues. 
Situation similaire à Radio-Cana­
da, puisque la société d'État dif­
fusera, ce soir, le duel Edmonton-
Chicago. 

« Il n'y a pas que les program­
mes à déplacer, explique Pierre 
Roch à Télé-Métropole. Il faut 
aussi refaire le môme exercice 
avec les annonceurs, s'expliquer 
avec les artistes dont l'émission 
est reportée, etc. C'est une grosse 
mécan ique assez compl iquée , 
mais le rodage est fait ». 

A Radio-Canada on se sent 
presque en vacances, malgré la 
préparation des finales de la cou­
pe Stanley qu'on retransmettra 
en a l t e r n a n c e avec le r é seau 
TVA. Une bagatelle par rapport à 
l'année de fou qu'on vient de pas­
ser en t e r m e de changements 
d 'horai res , provoqués par des 
événements majeurs : les Jeux 
Olympiques, les fêtes de Québec 
1534, la visite du Pape, les élec­
tions... 

Les premiers coupés: 

les f i lms 
En fait, tant à Radio-Canada 

qu'à CFTM, on trouve que tout 
baigne dans l'huile cette année. 
Le partage des matchs a simpli­
fie bien des choses, et on se félici­
te de part et d'autre de ce que les 
téléromans et autres émissions 
de grande écoute ont été à toutes 

fins utiles épargnés par ce grand 
chambardement printannier. 

En dix ans, Jacques Des Trois 
Maisons n'a jamais connu des fi­
nales de hockey aussi accorno-
dantes. Ce qui ne signifie pas que 
le responsable de la diffusion à 
Radio-Canada n'a qu'à se croiser 
les bras . Au réseau national, tout 
changement s'applique en effet à 
travers plusieurs fuseaux horai­
res. Et ce n'est pas toujours tout 
le monde qui diffuse la même 
émission spéciale au même mo­
ment. Alimenter l'ensemble des 
postes et les rebrancher en bout 
de ligne pose parfois de joyeux 
casse-tête. 

À ce compte, le réseau TVA 
s'en tire sans difficultés puisque 
toutes les stations affiliées font 
partie de la même zone. La déci­
sion de ramener de 20 heures à 
19 h 30 le début des matchs de 
hockey leur facilite en outre la tâ­
che, souligne par a i l leurs M. 
Roch. 

Création de 
rOpéra-Comiqué 
du Québec 
mm La nouvelle sera annoncée 
— «officiellement» dans quel­
ques jours, mais nous disposons 
déjà de tous les détails à ce su­
je t : la c réa t ion de l 'Opéra-
Comique du Québec et son pre­
mier spec t ac l e , La Fille du 
Tambour-Major, d'Offenbach. 

CLAUDE OINGRAS 

Comme le nom l ' i n d i q u e , 
l'Opéra-Comique du Québec en­
tend offrir, à Montréal et éven­
tuellement en tournées provin­
ciales, du théâtre lyrique léger : 
opérette et opéra-comique. Ce 
répertoire est absent de nos scè­
nes depuis la disparition des Va­
riétés-Lyriques. 

Fernande Chiocchio, contral­
to montréalais réputé, est le di­
recteur artistique du nouvel or­
ganisme. 

La Fi/le du Tambour-Major 
sera donné en sept représenta­

tions, du 30 mai au 11 juin, à la 
salle Émile-Legault du Cégep 
de Saint-Laurent. 

« Nous n'avons pas encore de 
subventions gouvernementales, 
précise Mme Chiocchio, puisque 
nous ne nous sommes pas enco­
re produits. Nous débutons à 
Saint-Laurent parce que la Ville 
de Saint-Laurent nous offre gra­
tuitement la salle pour ..toutes 
nos répétitions et réprésenta­
tions. Nous commençons mo­
destement. Nous avons récueilli 
des fonds à droite et à gauche et 
nos artistes chantent tous béné­
volement . Les uns sont étu­
diants en musique, les autres, 
employés de bureau. Tous chan­
tent parce qu'ils adorent ça. » 

La mise en scène se ra de 
Yvon Coutu et les décors et cos­
tumes, de Jean Bélisle; la di­
rection musicale a été confiée à 
René Lacourse. 

La prison de Québec abritera 
une collection de Rioi pelle 
n QUÉBEC (PC) — L'ancien-
™ ne prison de Québec, située 
sur le site privilégié des Plaines 
d'Abraham, abritera prochaine­
ment une importante collection 
des oeuvres du peintre québécois 
Jean-Paul Riopelle. 

C'est en présence de l'artiste de 
réputation internationale, que le 
ministre des Affaires culturelles 
Clément Richard a annoncé hier 
à Québec l'octroi d'une subven­
tion de $7 millions à la Fondation 
Jean-Paul-Riopelle pour la res­
tauration de ce bâtiment vétusté, 
construit en 1805. 

Désaffecté depuis plus de vingt 
ans, l'édifice surplombant le St-
Laurent aux côtés du Musée du 
Québec, prendra dans quelques 
mois sa nouvelle vocation sous 
l'égide de la fondation. 

Outre d'exposer sa collection 
dans l'ancienne prison, la fonda­
tion y présentera différentes col­

lections, dont plusieurs oeuvres 
d'amis artistes du peintre. On 
prévoit par ailleurs inviter, cha­
que été ou selon une fréquence 
déterminée, des artistes québé­
cois et étrangers à venir travail­
ler sur place. 

En vertu de la présente enten­
te, le ministère des Affaires cul­
turelles louera le bâtiment à la 
fonda t ion p o u r la s o m m e 
nominale de $1.00 par année et 
ce, pour la durée du bail qui sera 
de soixante ans. 

En contrepartie, la Fondation 
Jean-Paul-Riopelle s 'engage à 
assumer entièrement les coûts de 
fonctionnement de ce centre de 
diffusion et de création contem­
poraine, soit par des levées de 
fonds, des droits d'entrée et di­
vers autres revenus d'opération. 
Ces coûts sont estimés annuelle­
ment à $500,000. 

La fondation a été créée en 1 9 8 0 
sous l'impulsion du peintre qui a 
oeuvré principalement en France 
y insuff lant , dès la fin de la 
deuxième guerre mondiale, un 
art d'inspiration nord-américaine 
d'un apport inestimable. 

Les gouvernements québécois 
et français ont d'ailleurs entre­
p r i s l ' a u t o m n e d e r n i e r des 
pourparlers afin de faciliter le 
transfert au Québec des oeuvres 
cédées à l'organisme. 

« Le premier ministre de Fran­
ce, M. Laurent Fabius, a été saisi 
du dossier lors de sa visite au 
Québec, en n o v e m b r e , et les 
pourparlers se poursuivent de­
puis à d'autres niveaux, de façon 
à libérer ces oeuvres des impor­
tants droits de mutation et d'ex­
portation auxquels elles seraient 
soumises », a expliqué le ministre 
Richard. 

ANDReaS 
Voîj,eNweiDëR 

& F R I E N D S 

DE SUISSE 

SAMEDI 25 MAI, 20 H 30 
BILLETS: 13,50$, 15,50$ 

THEATRE 
m\ MmM MTMT^M l » ^ l «• " » Guichet» Mrrtt*.j des midi 

A l f l | 1 l l | l r l /TV Comniixfe» I t l ivtc cj-ric de 
S • • " H E m»" Z M 4 3 5 1 de I Ih j llh 

1 0 0 4 est, Ste-Catherine 2 8 8 - 2 9 . 4 3 • .Comptoirs HCKETRON 

m 
À venir bientôt 

COMPÉTITION DE DANSE 
( S H O W , M O D E R N E , J A Z Z , ETC.) 

PlUS DE 10000S EN ARGENT ET PRIX 

POUR RENSEIGNEMENTS, APPELEZ 
LE CLUB APRÈS 15 h. 

4514, a v e n u e du Parc (coin M o n t - R o y a l ) 

276-8525 . 

L U M 
CE SOIR 
21 H 30 

P R É S E N T É PAR 

c k g m 

SPÉCIAL 

^ r s n avec 

*ùél!rf Billets au Club Soda etTicketron 

6240. ave du Parc int.: 270-7848 

UN EVENEMENT DE 
REPUTATION INTERNATIONALE 

LES ÉTALONS 
BLANCS 

DANSANT 
EN TOURNÉE 

MONDIALE 
RENDUS CÉLÈBRES 

PAR LE FILM 
DE WALT DISNEY 

«Miracle ol the White Stallions 

Les_ 

5 t v e c £ > u , a . 

ce s o f t 
1 9 h 

ETALONS. 
ROYAUX 
LIPIZZAN 

Vendredi 10 mai - 1 9 : 3 0 h 
Forum de Montréal 

Billets S 1 0 . S9 & SB en vente aux g u i c h e t s du 
Forum et à tous les comptoirs Ticketron 

LE PLUS GRAND SPECTACLE 
EQUESTRE JAMAIS VU! 

LA STATION "DANCE-MUSIC" A MONTREAL 

<$iiCKETrair 

MOWTBtAt 

'«/BON • 

L « o W t M D'Antou 

O m i t g A g u j BoOUnd 

C.r . | r . rJXch.l Fiifvifl.» 

MaîTcavananh' 

Nous comptons 30 comptoir* 
TICKETRON au Québec; Il y en 

a un pria d* chaz-vou*. 

- T M u T M FÉLIX-
u a u t c 
I4SO o u » ! I l » S u 
CNhirinr» ^ ^ ^ ^ 

C U l I t Ô M 
««o M o û t du Pire 

«ATOU  
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C w l r t a Ai h »i 
MorU-.nicft 

C W I I L M I 
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(Sh)ér6iM| 
BMJjMMOKI 

B U M ~ 

Cvretoui dit CEMIM 

PALA'S D€S SPOflT3 

MO r u . Pre 
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ARCHAMBAULT 
uutiaue 
500 • « rud St+Cathdrawj 

AUaTOMUN VIKCHlV 
ilrOtOul L lMM 

LIMtCTMW 
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SPECTACLES 
E 1 3 

Hugo vous invite à 
venir goûter les recettes 
d'un tout nouveau livre 
de cuisine québécoise. 

Nous célébrons la publication 
de La fine cuisine québécoise 
de Rollande Des Bois; ce nouveau 
livre de cuisine promet de se 
vendre comme des petits pains 
chauds! 

La «dégustation de la fine 
cuisine québécoise» aura lieu 
au restaurant Hugo de Le Grand 
Hôtel (autrefois le Régence 
Hyatt), du 6 au 18 mai. 

Au menu: une cuisine raffinée 
où les plaisirs du palais se mêlent 
harmonieusement â la subtilité 
des arômes. Morue aux couleurs 
et l'arôme du jardin, Noisettes de 
veau â la crème de rhubarbe et 
aux dés de tomates, Aumôniéres 
aux pommes de chez nous, etc. 
Le déjeuner sera servi du lundi 
au vendredi et le diner, du lundi 

au samedi. 
Afin de fêter ce grand événe­

ment culinaire, écoutez (CFQL 
105-FM): vous aurez peut-être 
la chance de gagner un diner 
pour deux personnes chez Hugo 
et un exemplaire du livre. 

Pour réserver, composez le 

879-1370 

v " ^ a n a 
L H O T E 

777, (Jus Université; 
Montréal IQuôboc) H3C 3Z7 

autrefois le Régence' Hyatt 

HUGO 
loncert 

' E N S E M B L E V O C A L T U D O R DE M O N T R E A L 

directeur artistique Wayne Riddell 

E N G U I S E DE M A I M U S C I A L 

artistes invités 

S A N D R A G R A H A M , mezzo-soprano 

ary Cyr, viola da gamba Paul Helmcr, piano, clavecin 

hms: 

l^intcverdi: 

Slhubert: 

Sihumanrr 

Kmiiiish: 

********** 
Quartettes (Op. 92) 
O Heiland reiss die Himmel uuf (Op. 74) 
Uimentu d'Ariantu 
Stlndchén 
Minncspiel 
Mnciiilic.it 

D I M . 12 M A I * 20h00 * L U N . 13 M A I 
LA SALLE DK CONCERT POLLACK 

555, Sherbrooke ouest 
places réscrvces/billets: 10$ adulte - 7$ âge d'or/étudiant 

en vente: comptoirs TlCKETRON 
ou par téléphone - TELETRON 288-3782 (Visa ou Master Charge) 

renseignements: TUDOR 932-3376 

TOURBEC 
p r é s e n t e 

J K P f t L 
Tourbcc a invité M i c h e l J o b i n , 
g u i d a d e m o n t a g n e Suisse et or­
ganisateur de T r e k k i n g a u N é p a l , 
A vous présenter ses voyages dans 
les hautes vallées Népalaises et è 
K a t h m a n d o u . Michel Jobln com­
mentera l u i - m ê m e son audiovisuel 
et répondra » vos questions 

M o n t r é a l 

i h e r b r o o k e 

C o n f é r e n c e » , 8 e t 1 6 m a l 

U O A M 
S a l l e AM 050 
Pavillon H u b e r t Aquin 
Montréal ( Q u é b e c ) 

C o n f é r e n c e la 10 mal 
C o l l è g e da S h e r b r o o k e 
Pavillon no 2 
S a l l e 5 2 - 1 0 1 
4 7 5 , rua du Parc 
S h e r b r o o k e 

C o n f é r e n c e l a 0 mal 
Malaon du Cltoyan 
• a l l a M o n t • B l e u 
26 . rua Laurlar 
Hull ( Q u é b e c ) 

Tourbac Montréal 
53S, rue Ontario Est 288-4455 
3506, Av. Lacombe 342-2961 

Tourbac Shorbrooko 
rué King ouest 563-4474 

Détenteur d'un permis du Québec 

I—LE CALENDRIER DES EVENEMENTS' 

au. 

D C m o n r s t a i 
f A i r f ' c / AU c.omplon T'r>enon du Swiirum l(js biilsts pou* , l Sud* 

OyopiQut' 'o'ij«« IhpJilo S; I)«fii*. P | I ( nmi'li, t ouvrir'ri** îflti d IBh 
K)US sOUr<. A | I U M I . » ? ? * • I « SU'" - iM IdeClsH+s 

318 ouest Ste Catherine ml 861-5851 

DERNIERE CHANCE DE VOIR A MONTRÉAL Në/e , 
le spectacle le plus populaire au Quebec ! miq^ez^b. 

« t o Fronce 
W** à hi» 

Ft DERATION DE PRODUCTEURS DE LAIT DU QUEBEC picsente 

„, SPECTACLE 

- "RIDEAU!" 85 
Evenemei't amme par MICHEL RIVARO 0 p » ' u ' ' 
Direction irDMiqua HOUFFE 

SVMt-OSIUM SUR l f- S JEUNES FI l ' F v P l O I . 

du 9., -81, [e \W^L^00 
|illli!iiilii:iiiiiiiiinc*e|9f q S D " " ' ' liliiiiilliiillillllilllllll 

L E S P E C T A C L E D U M O I S 

il il v N du GRAMOPHONE 

rire 

wtiSt? 

j i u v i N du unnifiui r i i / fwc. 

?ihO0 au LASER 
, V I - I I I A N I J i H ' « t IFR IANI1 MARK Cl AIR! SEGUIN 

'jMlrTHI WORKMAN I0IIISF POR'Ai 
: A c / . .innuncf >li' Scx» Kutr. dans LA PflfSSt du p.u& et ecou 
If.' (.K()i I M pi'i.r savon (un iment riDIfrin un billet gratuit 

|Lap 
•dépassa 

«set l & p e i i N 

(a Fronce est « 

21 au 26 MAI 20h llliéâtre Ht Ileitis I 

±rogramme d'encouragement 

Ça latent l anadien de RADIO CITÉ FM 

Soyez l'un des talents amateurs choisis pour participer à cet événement. 
RADIO CITE 

Pour plus de détails, syntonise* 

et consultez du dimanche 

-j 

http://Mnciiilic.it
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CINEMA 

N O U V E A U C E T É T É 

. . . L E C O N V E R T I B L E 

Disponible naturel ou lacqué 
gris ou noir... 

Avec lefuton SUPER-CONFORT 
fait dans le tissu parachute... 
choississez parmis 15 couleurs 

COMMANDEZ PENDANT LE 
MOIS DE MAI ET ÉPARGNEZ 

OQia 

220 Laurier Ouest. /\)uotrcal 270 6175 
370 Pulutb £&t. A)ontrcal « 5 4759 

du Désir 
FANTAISIE 

Ph/*: Snd. EROT'C FIL M 

S u i t e d e E 15 

lippe Noiret) initie un 
plus jeune (Thierry 
Lhermitte) à ses com­
bines louches. Une sa­
tire mordante des mi­
lieux parisiens de la 
police servie par des 
ac teurs de p remie r 
ordre. 
• W i t n e s s (Loew's 5, 
Kent 2 et Cinéma du 
Parc 3) - Une enquête 
entraine un policier 
chez les Amis, dans 
une rég ion r u r a l e 
près de Philadelphie. 
Il découvre un peuple 
vivant en marge du 
progrès , pac i f ique , 
plein de c h a r m e s . 
Mais c o m m e c e t t e 
femme amish dont il 
s ' a m o u r a c h e , i r r é ­
duct ib lement intou­
chable. Un film su­
p e r b e p a r le r éa l i ­
sateur d'origine aus­
tralienne, Peter Weir. 

E N V E R S I O N 
F R A N Ç A I S E 

• A m u d e u s (Dau­
phin l, Odéon-Bros-
sard 3 et Cartier-La­
val. V.o.: Cineplex 7 
et Dccarie 1) - La vie 
de Mozart, imaginée 
p a r le d r a m a t u r g e 
b r i t a n n i q u e P e t e r 
Shafer et le cinéaste 
Milos F o r m a n . Un 

«El Morte» : Zaide Silvia Guttierrez 
film énorme, un peu 
baroque, souvent drô­
le et émouvan t . Un 
Mozart hurluberlu et 
génial, dont un musi­
cien de son époque, 
Antonio Salieri, était 
maladivement jaloux. 
La musique, évidem­
ment, est de Wolfie — 
c'est ainsi que Mme 
Mozart appelait son 
mari. 
• A u Nord l e para­
dis (Elysée 1) - Ver­
sion française de «El 
Norte» . Grand prix 
des A m é r i q u e s , au 
dernier Festival des 
films du monde. Il le 
m é r i t a i t ! Un film 
é m o u v a n t , t o u r n é 

avec pudeur. Avec hu­
mour et intelligence. 
Sur l ' i m m i g r a t i o n 
c l a n d e s t i n e , a u x 
États-Unis , de gens 
qui fuient la misère et 
l'oppression. 
• C a r m e n (Crémâ-
zie) - L'opéra de Bizet 
r e s p e c t u e u s e m e n t 
mis en scène par l'Ita­
lien Francesco Rosi 
avec une Julia Mige-
nes-Johnson déchaî­
née dans le rôle-titre. 
• L a D é c h i r u r e 
(Elysée 2. V.o.: Pa­
lace 3) - Version fran­
çaise de «The Killing 
F ie lds ». D r a m e de 
gue r re réa l i sé sans 
i m a g i n a t i o n m a i s 

avec beaucoup de soin 
p a r Roland J o f f é , 
dont c'est le premier 
long métrage. L'his­
toire est authentique. 
En 1972, le journaliste 
a m é r i c a i n Sydney 
Schanberg, en poste 
au Cambodge, a pour 
interprète et ami un 

Cambodgien qui lui 
sauvera la vie quand 
les Khmers rouges en­
treront dans Phnom 
Penh. La guerre dans 
toute sa bêtise et son 
horreur. Et les dou­
teuses impl ica t ions 
américaines en Ex­
trême-Orient. 
• L e F l i c d e B e v e r l y 
H i l l s (Parisien 1, La­

val 5, Greenfield p|û< 
1 et Versailles 1. VW: 
Palace 6 et Fairview 
1 ) - Une comédie /ioG-
cière mettant en; ve ­
dette l'extraordinaire 
Eddie Murphy , ifn 
comique-né! Flic à 
Détroit, Murphy fait) 
sans autorisation, eu; 
quête à Beverly HiDj 
sur l'assassinat d'uj 
ami. La police de B« 
verly Hills lui cherctt 
des poux. Il y a d» 
l o n g u e u r s , ma i s h 
de rn i è r e pa r t i e lit 
bien e n l e v é e , fe 
succès de la saisfn. 
tant aux États-lpfc 
qu'à Montréal. .7 * 

* «DE LA TREMPE D'EASTWOOD ET DE 
.. BRONSON MAIS EN PLUS VICIEUX...» 

LjL— — Metro News,' Detroit 

Quand là peur régne la nuit, elle 
fait justice... à sa façon. 

LINDA BLAIR -

^^^È^^^^^^^f ^Ls^^^r ^^^^^^^ w^Ê^^r L̂w ' ^^^^^^ ' 

9 5 4 ST -CATHERINE O 661-7437 P E E L 

12:30, 2:15, 4:00, 5:45, 7:30, 
9:15. SAM. DERNIER SPECT.: 11:00. 

WEmmmmmmmm® 
IIP * Ce que les auteurs de «Police Academy » ont fait pour 

le respect de la loi n'est rien à côté de ce qu'ils font à 
l'école de la circulation! 

14 
ANS 

«Un excellent suspense, 
romantique el ettrayant à ta 
fois, excellent ae part en part. 
Ce tilm est sensationnel. 
Harrison Ford s'y montre 
l'interprète partait.* 

— Roger Eoert. Ai tne Movies 

A PARAMOUNT PICTURE, 

LOEWS: 1:05, 3:10, 5:15, 7:20, 9:25, SAM. 
DERNIER SPECT.: 11:25. KENT: SAM. DIM.: 
1:05, 3:10, 5:15, 7:20, 9:30, SEM.: 7:20, 9:30. 
CINÉMA DU PARC: SAM. DIM.: 1:00, 3:00, 

5:00, 7:00, 9:00, 
SEM.: 7:00, 9:00. 'M I L O E W S 5 

i $ £ | Cinéma du Parc 3 
934 ST-CATHERINE O S6V7437 P K I 

KENT 2 
(LaCrte) 3575 Av OU PARC 8*4-9470 SHERBROOKE O 48» 9703 

PARISJEXAS 
VERSION ANGLAISE AVK SOUS-TITRES FRANÇAIS 

1:10,3:50,6:30,9:10. PLACE VILLE MARIE 
CINEMA- 2 6 6 1 , 0 6 8 9 

698 SI-CATHERIN! o 888 8991 MCCIU 

UN NOUVEL ART MARTIAL ALLIANT GYMNASTIQUE ET KARATÉ 

1:25, 3:25, 5:25,7:25, 9:25, SAM. DERNIER 

12:30, 2:20,4:10, 6:00, 7:50, 9:40, SAM. 
DERNIER SPECT.: 11:30. 

696 ST-CATHERINE O. 866-6991 MCCILL 

G A G N A N T DE 3 O S C A R S 
M U M M 1 M N M U M 

D» HAINGS S. NGOR 
MfltlRJt MOMTAOI 

JIM CLARK 

M«IMCM«ll00tAH*i 
CHKÎS MENGES 

THE KILLING U 
FIELDS u X T i 

12:45, 3 : 3 0 , 6 : 1 5 , 9 :00 , S A M . DERNIER 

696 ST-CATHERINE O 06S-6991 MCGIL1 

y 
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"UN DES 10 MEILLEURS FILMS 
DE L'ANNEE."- Serge Dussauit, LA PRESSE. 

- Bruce Bailey, THE GAZETTE. - Neil Gabier. PBS-TV. CHICAGO. 
- Leonard Maltin, ENTERTAINMENT TONIGHT, l.A'. 

"D'UNE SIMPLICITÉ ÉMOUVANTE. 
Tourné avec humour et intelligence. 
GRAND PRIX au Festival des Films du Monde 
. . .il le méritait." - Serge Dussauit, LA PRESSE. 

meilleurs 
Danseurs de 

«Break» 
d'Amérique 

E 15 
• . « . . »Tï 

m m m 
^r-frenç.de 

G6AL0Û SHS 
PLUS 

aveclU 
HP SEN I0FCY PttlNEAS NEWBORN iii CHRISTOPHER McDOHALD 

AU GREENFIELD, LAVAL ET VERSAILLES SEULEMENT: 

«CASSE-COU EN LIBERTÉ» 
— 

ANS 

P A R I S I E N : 12 :55 , 2 :40, 4 : 2 5 , 6 :05 , 7 :45, 9:30. S A M . DERNIER SPEC­
TACLE: 11:10. GREENFIELD, L A V A L , VERSAILLES: S A M . , D I M . : 
12 :55 , 4 : 1 5 , 6 :00 , 7 :35 . S E M . : 6 :00, 7 :35. L A V A L : S A M . DERNIER 

SPECTACLE: 9 :25. 

m Le P A R I S I E N 4 
480 ST-CATHERINE O «66 3856 MCGILL 

GREENFIELD PARK 2 1 VERSAILLES 2 LAVAL 4 

X | MEILLEUR 128 
FILM J f l 

FESTIVALS: 
MONTRÉAL 84 

QUEBEC 8* 

PI GREENFIELD PARK 671-6129 PLACE VERSAILLES 353-7880 RANSSON CfNTRE LAVAL 688 7776 

mmmmmmm 

S A M . , D IM.: 1:30, 4:05, 6:40, 
9:15. SEM.: 6:40, 9:15. 

«Losf in America.:, on y rit plus que dans tout autre 
film de l'année. Deux fois hourra» 

— «AT T H E M O V I E S . Roger Eberl fi. Gr>n« Siikel 

«Une comédie inspirée» — THE N E W Y O R K T I M E S , Janet M»im 

1 « * * * V2 UNE ADORABLE COMÉDIE» 
- Bill B R O W N S T E N , THE G A Z E T T E 

ALBERT 
BROOKS A LOSTIN A 

A m e r i c A 
JULIE 

HAGERTY 

PLACE VILLE-MARIE 
CINEMA* 1 866-0689 

12:15, 2:05, 3:55) 5:45, 7:35, 9:25 

POUQEACAD 
I 

POUR LA FETE DES MERES 
OFFREZ-LUI UN CADEAU S P E C I A L : 

Los certificats-cadeaux Cinémas 
Unil on vente dans noi cinéma» et 

au bureau principal 
5887-, Monkland, aux heures 

d'ouverture 

"UN FILM MYSTIQUE SUR L'AMOUR ET LE SACRE. 
GODARD A DÉCOUVERT LE SENS PROFOND DU MOT 
AIMER, LE DON EFFECTUÉ DE L'ÂME À LA CHAIR." 

- Jacques Sicller - LE MONDE 

"MALGRÉ L'ANALOGIE ÉVIDENTE DU SCÉNARIO 
AVEC LE MYSTÈRE DE LA NATIVITÉ... LA JUSTICE 
PROTÈGE LE CINÉMA D'AUTEUR ET RENVOIE LES 
SPECTATEURS À LEURS PROPRE JUGEMENT." 

-Laurent Gally - BONS SENS 

"POUR LA PREMIÈRE FOIS DE MA VIE D'INCROYANT 
JE CROYAIS À L'INCROYABLE... INVRAISEMBLAN­
CE PURE. QU'IMPORTE LA VRAISEMBLANCE 
À LA VÉRITÉ?.. . J'AI TROUVÉE BELLE CERTES, 
ADMIRABLE, SUBLIME, OUI, MAIS ABSURDE." 

- Claude Mauriac 

"L'ÉVANGILE SELON JEAN-1UC... UNE OEUVRE 
BRÛLANTE ET FORTE QUI CONFINE AU SUBLIME." 

- Michel Pérez - LE MATIN 

THËR FIRST ASSIGNMENT 
JEAN ZALOUM présente 

un film de JEAN-LUC GODARD 
"• " v w N i n i n o * 

* ;.««t.tRccvw l-'(. ' .»
,.OMcoup 4t,f 

C ' W f W M ' I ' M i"S Ai H 3*il H,M ,t<* 
O 

LOEWS: 12:10, 1:55, 3:40,5:25, 7:15, 9:05. S A M . DERNIER SPECT.: 10:50. LAVAL, 
DORVAL: SAM. , DIM.: 12:45, 2:30, 4:15,6:00, 7:45, 9:30. SEM.: 6:00, 7:45, 9:30. 

LAVAL: SAM. DERNIER SPECT.: 11:15. 
CINÈPARC DOLLARO: LES PORTES OUVRENT À 7:30. LE SPECTACLE DÉBUTE AU 

CRÉPUSCULE. RADIO A M REQUISE. 

L O E W S 3 LAVAL 2 WPLUS 
854 SI-CATHERINE O 841-7437 PEEl CENTRE LAVAL 688-7776 

260 AVC DORVAL 631-B586 TRANS CANADIENNE S 16 IW-M42 

Je Vous Salue, 

TOUS LES CRITIQUES L'AIMENT 
TOUT LE MONDE L'ADORE 
DEMANDEZ À CEUX QUi L'ONT VU! 

>70MM Çia i °cwsrEREO]M| 

I 2ï I I . » 
.(14-irtm|evM 

< • * 4'WanW^ «VK ph»H 41.00 
Munit ( I l am • > m«Jn.)..... 42.10 
C l » A«» to, CUttmu IM|. ...41.10 

IMPERIAL 
M30 BLEURY 288-7102 Mti» 

AUCUN LAISSEZ-PASSE* 

12:15,2:30,4:45, 7:00, 9:15. 

, précédé de LE LIVRE DE M A R I E — ' 
de ANNE-MARIE MIEVILLE 

avec BRUNO CREMER • AURORE CLÉMENT = distribution KARIM 

C A P I T O L 

aaeEST.STtCAncmK M O O C X I um 

À. 

([AMI 
avec MYRIEM ROUSSEL 

%
PHILIPPE LACOSTE 

THIERRY RODE 

12:45,2:50,4:55,7:00,9:05 
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ES— LES ARTS CETTE SEMAINE S H S S ? 

Astre (1): -Au-delà du regard». En 
sem.: 21:20. Sam., dim.: 13:00, 
16:30, 20:00. «Joyeuses Pâques»., 
En sem., 19.30. Sam., dim., 14:45,. 
18:15, 21:45. 
Astre (2): «Les Ripoux». En sem.: 

.21:00. Sam., dim.: 14:35, 18:05. 
21:35,. «Le Faucon». En sem.: 
•19:30. Sam., dim.: 13:00, 16:30, 
20:00. 
Astre (3): « Indiana Jones et le temple 
maudit». En sem.: 21:30. Sam., dim.: 
13:00, 17:20, 21:30. «Fauteuil pour 
deux». En sem.: 19:30. Sam., dim.: 
15:10, 19:30. 
Astre (4): «La revanche de Porky». 
Ên sem., 21:20. Sam., dim., 14:50, 
18:25, 22:00. «Palace en délire». En 
sem., 19:25. Sam., dim.. 13:00, 
16:30,20:05. 
Beaver: «Virgin Oreams», 12:05. 
14:30, 16:55, 19:20, 21:45. «Hot 
Legs», 11:00, 13:25. 15 50. 18:15. 
20:40. 
Berri (1): «Au-delà du regard». 
12:30. 14:30. 17:30, 19:30, 21:30. 
Berri (2): «Rive droite rive gauche». 
12:00. 14:00, 16:00, 18:00, 20:00. 
22:00. 
Berri (3): «César et Rosalie»: 12 30, 
14:45, 17:00. 19:15. 21:45. 
Berri (4): «Les Ripoux»: 13:00. 
15:00. 17:00. 19:00. 21:00. 
Berri (5): «Cotton Club», 12:00. 
14:25. 16:45, 19:15, 21:45. 
Bijou: «Cliniques pour femmes», 
12:05. 15:50. 19:30. «Passions inti­
mes», 13:15, 16:55, 20:40. «Mysté­
rieuse Julie» 14:30. 18:10. 21 55. 
Bonaventure (1): "Desperately See­
king Susan». 13:30. 15:30, 17:30, 
19:30. 21:30. 
Bonaventure (2): « Stick ». 13 .00 . 
15:00. 17:00. 19:00, 21:15. 
Brossard (1): «Au-delà du regard». 
Du lun. au ven.: 19:00, 21:00. Sam., 
dim: 13:00, 15:30. 17:30, 19:40. 
21:40. 
Brossard (2): «Just one of the 
Guys». Du lundi au ven., 19:15. 
21:15. Sam., dim.. 13:15, 15:15. 
17:15, 19:15, 21:15. 
Brossard (3): «Amadeus». Du lun. au 
ven., 20:00. Sam., dim . 13:30, 
17:00, 20:30. 
Capitol: «Je vous salue Marie»: 
12:45. 14:50. 16:55. 19:00. 21:05. 
Carrefour (1) (Saint-Jérôme): «Jeux 
de guerre». Dim.. 15:05. 19:30. Du 
lun. au sam . 19.30. «2010». Dim.. 
13:00. 17:05, 21:30. Du lun au 
sam , 21:30. 
Carrefour (2): «Le flic de Beverly 
Hill». Dim., 13:00, 16:40. 20:15 Du 
lun. au sam.. 19:30. 
Carré Saint-Louis: «Los Masseuses 
de Honk Kong»: 1 1:30. 15:20, 
19:15. «Exhubérante et enjouée»: 
12:45, 16:40, 20:35. «Vacances ero­
tiques au Portugal»: 14:02. 17:58, 
21:52. 
Cartier-Laval: «Terminator». Du lun. 
au ven.. 19:40. 21:45. Sam., dim.. 
13.25. 15 :30. 17:35. 19:40. 21:45. 
Chambly: «La fille en rouge». «Le 
collège de classe». Lun., ven.. sam., 
19:30. Dim., 13:30, 19:30. 
Champlain (1): «Terminator». Du 
lun au ven., 19:40, 21:45 Sam., 
dim.. 13:25. 15:30. 17:35. 19:40. 
21:45. 
Champlain (2): « Gwendoline-. Du 
lun. au ven.. 19.30. 21:35. Sam. 
dim., 13:10, 15:15, 17:20, 19:30. 
21.35. 
Cinéma V: Sam.: «The Party», 
19:00. «The Gods must be crazy». 
19:30. «El Norte», 21.15. -Talking 
Heads: Stop making sensé». 22:00. 
«Café Flesh». minuit. 
Cinéma Cristal: «Christina F.». «Top 
Secret». «Joy, Anna et le plaisir». 
Sam., dim., lun., mar. 
Cinéma de Montréal (1): «Le Retour 
du Jedi»; 12:45. 17:00, 21:10. «Au 
boulot Jerry»: 15:10, 19:25. 
Cinéma de Montréal (2): «Grem-
lins». 14:00. 17:45. 21:30. «Histoire 
sans fin», 12:15, 16:00. 19:45. 
Cinéma de Paris: «The Company of 
Wolves», 13:00, 15:00. 17:00. 
19:00. 21:00. Ven.. sam., 13:00. 
15:00. 17:00. 19:00. 21:00, 23:00. 
Cinéma du Parc (1): -Moving Viola­
tions». Sam., dim., 13:15. 15:15. 
17.15. 19:15, 21:15. En sem., 
19:15, 21:15. 
Cinéma du Parc (2): «Gymkata». 
Sam., dim., 13:20, 15:15, 17:10. 
19:05, 21:05 En sem., 19:05, 
21:05. 
Cinéma du Parc (3): «Witness». 
Sam., dim.: 13:00, 15:00, 17:00, 
19:00. 21:00. En sem.: 19:00. 
21:00. 
Cinéma du Village: «The Idol ». 
13:00. 14:30. 16:00, 17:30. 19:00. 
20:30. 22:00. 
Cinéma Rive-nord (1): «Le trésor 
des 4 couronnes», 21:00. Sam. dim.. 
15:00. 21:00. «Parasite», 19:30. 
Sam., dim., 13:30, 19:30. 
Cinéma Rive-nord (2): «Angel», 
21:10. Sam., dim., 15:10, 21:10. 
«Déviations mortelles», 19:30. Sam., 
dim., 13:30, 19:30. 
Cinémathèque Québécoise: Sam.: 
«Essene», 18:35. «Loulou», 20:35. 
Dim., « Pinter People ». «Red Hot Ri­
ding Hood». «Le cochon musical». 
«L'insecte», 15:00 «Un sac de bil­
les», 18:35. «Lonely are the Brave», 
20:35. 

Clneplex (1): -Desperately seeking 
Susan», 13:10, 15:10, 17:10, 19:10. 
21:10. 
Cinéplex (2): «Bayo». 13:20, 15 20, 
17:20. 19:20, 21:20. 
Cinéplex (3): «The Hit». 13:30, 
15:30, 17:30, 19:30, 21:30. 
Cinéplex (4): • Alamo Bay : 13:10, 
17:10, 21:10. «Night Patrol»; 15:10, 
19:30. 
Cinéplex (5): -Breakfast Club». 
13:30. 15:30. 17:30, 19:30, 21:30. 
Cinéplex (6): «Stick»: 13:25, 15:25, 
17:25. 19:25, 21:25. 
Cinéplex (7): «Amadeus». Ven., 
6am. , 13:20, 16:10, 19:00, 21:50. 
Du dim. au jeu., 13:30,17:00. 20:30. 
Cinéplex (8): «A passage to India-
Ven., sam., 13:00, 16:00, 19:00, 
22:00. Du dim. au jeu., 14:00.17:15, 
20:15. 

Cinéplex (9): «The last Dragon», 
13:15,-15:15, 17:15. 19:15, 21:15. 
Commodore: «La petite bonne Fran­
çaise». «Scheherazade, ou les se­
crets intimes d'un harem». «Raffine­
ments de luxure». 
Complexe Desjardins (1): «On n'est 
pas sorti de l'auberge»: 12:05, 
16:45, 19:25. «Un homme à ma 
taille»: 14:00, 17:40. 21:20. 
Complexe Desjardins (2): « Falling in 
Love»: 12:30. 14:35. 16:40. 18:45, 
20:50. 
Complexe Desjardins (3): «Clinique 
pour femmes», 12:05, 15:50, 19:35. 
«Passions intimes», 13:15, 17:00, 
20:45. «Mystérieuse Julie», 14:30, 
18:15. 22:00. 

Complexe Desjardins (4): «Hard 
Money . : 12:30, 13:50, 15:10, 
16:30, 17:50, 19:10, 20:30, 21:50. 
Complexe Guy-Favreau: (200 o., 
Dorchester) — Sam., dim.. «Champi­
gnons». «L'émotion dissonante», 
19:00, 21:00. 
Conservatoire d'Art Cinématogra­
phique: Dim.: «Oui one: Spectre», 
19:00. 
Crémazle: «Carmen»: Ven.: 14:00, 
19:00, 21:45. Sam., dim.: 13:15, 
16:10, 19:00, 21:45. Du lun. au jeu.: 
14:00,20:00. 
Dauphin (1): «Amadeus». 14:00. 
17:00. 20:10. 
Dauphin (2): «Les saisons du 
coeur». 13:00. 15:05, 17:10. 19:15, 
21:20. 
Décarie Square (1): «Amadeus». Du 

.lun. au ven., 20:00. Sam., dim., 
14:00, 17:00, 20:00. 
Décarie (2): «Mask». Du lun. au ven., 
19:00, 21:10. Sam., dim.: 14:25, 
16:35. 19:00. 21:10. 
Dorval (1): «Gymkata». Sam., dim., 
13:20, 15:15. 17:10, 19:05. 21:05. 
En sem.. 19:05, 21:05. 
Dorval (2): «Cat s Eyes». Sam., dim.: 
13:10, 15:10, 17:10, 19:10, 21:10. 
En sem.: 19:10, 21:10. 
Dorval (3): «Police Academy II». 
Sam., dim.: 12:45, 14:30. 16:15. 
18:00. 19:45. 21:30. En sem.: 
18:00, 19:45, 21:30 
Elysée (1): «Au nord le paradis». 
Sam., dim., 13:30, 16:05, 18:40. 
21:15. En sem., 18:40. 21:15. 
Elysée (2): «La Déchirure». Sam., 
dim.: 13.00, 15:40, 18:20. 21:00. En 
sem.: 18:20. 21:00. 
Espace 9: (Salle 1). «Comme les six 
doigts de la main». Sam., dim.: 
14.00, 15:45, 17:30, 19:15. (Salle 
2): «Conan le destructeur». Sam., 
dim.: 13:45, 17:20, 21:00. Ven , lun., 
niar.: 20 50. «Les dents de la mer 
(3)». Sam., dim., 15:30, 19:10 Ven., 
lun., mar.. 19:00. 
Eve: «The body girls», 9:50, 12:25, 
15:05, 17:40, 20:20. «Anticipation», 
11:20, 13:55, 16:35. 19:10, 21:50. 
Fairview (1): «Beverly Hills Cop». 
Sam., dim.: 13:05, 15:05, 17:05, 
19:05, 21:05 En sem.: 19:05. 
21:05. 
Fairview (2): -Moving Violation». 
Sam., dim.. 13:15. 15:15. 17:15, 
19.15. 21:15. En sem.. 19:15. 
21:15. 
Fantaisie: «L esclave du désir». Du 
lun. au ven.. 10:45. Sam., dim., 
18:00, 20:45. «Couple libéré cher­
che compagne libérée». Du lun. au 
ven., 19:30. Sam., dim.. 19:30. «Le 
retour du chat botté». Sam., 13:00. 
«L'aventure magique». Sam. 14:00. 
Greenfield (1): -Le Flic de Beverly 
Hills». Sam., dim.: 13:00. 15:00. 
17:00, 19:00. 21:00. En sem., 
19:00. 21:00. 
Greenfield (2): -Break les danseurs 
de rue». Sam dim., 14:40. 18:00. 
21:25. En sem.. 18:00. 21:25. «Cas­
se-cou en liberté» Sam, dim.. 12:55, 
16:15, 19:35. En sem.. 19:35. 
Greenfield (3): «Moving Violation». 
Sam., dim., 13:15, 15:15. 17:15, 
19:15, 2 i :1 5. En sem., 19:15, 
21:15. 
Guy: -Brooke does collège». 12:00. 
14:20. 16:40, 19:05, 21:25. -Intima­
te Lessons», 13:10, 15:30. 17.50. 
20:15. 
Impérial : «Ladyhawke»: 12:15, 
14:30, 16:45, 19:00. 21:15. 
Jean-Talon: «Gwcndoline». Du lun. 
au ven.. 19:15, 21:15. Sam., dim.. 
13:25, 15:15, 17:15, 19:15. 21:15. 
Kent (1): «Gynkata». Sam., dim.: 
13 :20, 15:15, 17:10, 19:05, 21:05. 
En sem., 19:05, 21:05. 
Kent (2): «Wilness». Sam., dim.: 
13:05. 15:10, 17.15, 19:20, 21:30. 
En sem : 19:20. 21:30. 
L'Amour: «Viva Vanessa»: 12:00, 
14:45, 17:30. 20:15. -800 Fantasy 
Lane»: 13:30. 16:15. 19:00. 21:50. 
L'Autre Cinéma: Sam., dim., lun.. 
«Vive les femmes»: 19:00. «La 
fuite». «L'objet», 19:15. «Yéntl». 
21:00. «L amour à morl», 21:30. 
Laval (1): «Gymkata», sam., dim., 
13:20, 15:15. 17:10. 19:05, 21:05. 
En sem . 19:05. 21:05. Sam.. 13:20, 
15:15, 17:10. 19:05, 21:05, 23:00. 
Laval (2): «Police Academy — 2». 
Sam., dim.: 12:45, 14:30, 16:15, 
18:00, 19:45, 21:30. En sem.: 
18:00, 19:45, 21:30. 
Laval (3): «Les spécialistes». Sam., 
dim., 13:20, 15:20. 17:20. 19:20. 
21:20. En sem., 19:20, 21:20. 
Laval (4): «Break les danseurs de 
rue». Sam., dim., 14:40. 18:00, 
21:25. En sem., 18:00. «Casse-cou 
en liberté». Sam, dim., 12:55, 16:15, 
19:35. En sem., 19:35. 
Laval (5): «Le Flic de Berverly Hills». 
Sam., dim.: 13:10, 15:15. 17:15. 
19:25. 21:35. En sem.: 19:25, 
21:35. 
Loews (1): "Moving Violations», 
12:30. 14:20. 16:10. 1800, 19:50, 
21 40. 
Loews (2): «Gymkata», 12:15, 
14:05. 15:55. 17:45. 19:35. 21:25. 
Loews (3): «Police Academy II», 
12:10. 13:55, 15:40, 17:25, 19:15, 
21:05. 
Loews (4): «Savage Street», 12:30, 
14:15, 16:00, 17:45. 19:30, 21:15. 

• Loews (5): «Witness». 13:05, 15:10, 
17:15, 19:20. 21:25. 
Mascouche (1): «Les saisons du 
coeur». En sem , 21:15. Sam., dim, 
15:00. 21:15. «Où sont les mecs?». 
En sem., 19.30 Sam., dim., 13:15, 
19:30. 
Mascouche (2): «La revanche de 
Porky». En sem., 21:25. Sam., dim., 
15:10, 21:25. «Palace en délire». En 
sem., 19:30. Sam., dim., 13 :15 . 
19:30. 
Mercier: «Videodrome». Du lun. au 
ven.: 21:00. Sam., dim.: 14:30, 
17:45, 21:00. «Les Humanoïdes de 
la mer». Du lun. au ven.: 19:30. 
Sam., dim.: 13:00. 16:15, 19:30. 
Odéon Laval (1): «Gotcha». Du lun. 
au ven., 19:15, 21:15. Sam., dim., 
13:30.*15:25. 17:20, 19:15, 21:15. 

Odéon Laval (2): «Terminator». Du 
lun. au ven., 19:00. 21:00. Sam., 
dim., 13:00. 15:00. 17:00, 19:00. 
21:00. 
Oméga (1): «Falling in love». Ven., 
sam., dim., 14:45, 18:25, 22:05 Du 
lun. au jeu., 21:35. «Les pirates de 
l'île sauvage». Ven., sam., dim: 
13:00, 16:40. 20:20. Du lun au jeu.: 
19:30. 
Oméga (2): «Les monteuses». Ven.. 
sam, dim.: 13:00, 15:55, 18:50. 
21:45. Du lun. au jeu.: 20:50. «Les 
maîtresses de M. Biais». Ven., sam.. 
dim.: 14:30, 17:30, 20:25. Du lun. au 
jeu.: 19:30. 
Ouimetoscope: Sam.: «Greystoke 
— la légende de Tarzan»: 19:15, 
21:45. «Yent 1»: 19:00. 21:30. Dim.: 
«Tendres passions»: 14:00, 16:30, 
19:15, 21:45. «Yent 1 »: 13:00. 
16:00, 19:00, 21:30. 
Outremont: « Indiana Jones et le tem­
ple maudit». Sam.: 19:00. «Greysto 

ke — la légende de Tarzan». Sam., 
dim.: 21:30 «Colonel Wolodyjoms-
ki». Dim.: 14:30. «Le jumeau». Dim.: 
19:00. 
Palace (1): « Yellow Hair and the For­
teresse of Gold»: 13:25, 15:25, 
17:25, 19:25, 21:25. Sam.: 13:25, 
15:25, 17:25, 19:25, 21:25, 23:25. 
Palace (2): .Cat's Eyes»: 13:00, 
15:00, 17:00, 19:00, 21:00. 
Palace (3): «TI\e Killing Fields*: 
12:45, 15:30, 18:15, 21:00. 
Palace (4): «Porky's Revenge»: 
13:20. 15:20, 17:20. 19:20. 21:20. 
Palace (5): «Friday 13th New Begin­
ning.: 12:30. 14:20, 16:10, 18:00, 
19:50, 21:40. 
Palace (6): «Beverly Hills Cop»: 
13:30, 15:30, 17:30, 19:30, 21:30. 
Sam.: 13:30. 15:30. 17:30. 19:30. 
21:30. 23:25. 
Papineau (1): «Les monteuses»: 
12:00, 14:45, 17:30. 20:15. «Les 
maîtresses de M. Blajs»: 13:25, 
16:10, 18:55. 21:40. 
Papineau (2): «L'esclave du désir»: 
11:50. 14:15. 16:45, 19:15, 21:45. 
«Couples libérés cherchent compa­
gnes libérées»: 13:10, 15:40, 18:05, 
20:35. 
Paradis (1): «Les saisons du coeur». 
En sem.: 21:15. Sam., dim.: 14.40, 
18:20, 21:55. «Où sont les mecs?». 
En sem.: 19:30. Sam., dim.. 13:00, 
16:40. 20:10. 
Paradis (2): «Le Retour du Jedi». En 
sem.: 21:00. Sam., dim.: 13:15, 
17:20, 21:00. «Au boulot Jerry». En 
sem.: 19:30. Sam., dim.: 15:40, 
19:30. 
«La Rivière». En sem.: 21:30. Sam., 
dim.: 13:15, 17:30, 21:40. «Tank». 
En sem.: 19:30. Sam., dim.: 15:30. 
19 40. 
Paradis (3): «Gremlins». En sem.: 
21:15. Sam., dim.: 14:15, 18:00, 
2145. «Académie de police». En 
sem.: 19:30 Sam., dim.: 12:30, 
16:15. 20:00. 
Parallèle: «Quel numéro — What 
number?». «Vendez-moi une île dé­
serte»; 19:30. 21:30. 
Paris (1 , St-Hyacintho): «Dune». 
Dim : 13:30, 1G:05. 16:40. Du lun. au 
sam.: 19:00. 
Paris (2): «L'éventreur de New 
York». Dim.: 15:10, 18:30. Du lun. 
au sam.: 19:00. «Cannibal Ferox». 
Dim.: 13:30, 16:50. 20:10. Du lun. au 
sam.: 20:40. 
Parisien (1): «Le Flic de Beverly 
Hills»; 12:20. 14:15. 16:10, 18.05. 
20 00, 21:55. . . . 
Parisien (2): «Les Spécialistes»: 
13:25, 15:25, 17:?5. 21.25. 
Parisien (3): «2010»: 12:30. 14:40, 
16:50, 19.00. 21:10. 
Parisien (4): «Break les danseurs de 
rue»: 12:55, 14.40. 16:25. 18:05. 
19:45. 21:30. 
Parisien (5): «Les Rois du gag»: 
12:15, 14:05, 16:00, 17:50, 19:45, 
21:40. 
Place du Canada: «Purple Rose of 
Cairo»: Du lun. au ven.: 19:15, 
21:15. Sam., dim.: 13:30, 15:30, 
17-30, 19:30. 21:30. 
Place Longueuil (1): - Gwendoline-
Du lun. au ver..: 19:10, 21:10. Sam. 
dim.: 13:10, 15:10, 17:10, 19:10, 
21:10. 
Place Longueuil (2): «Terminator». 
Du lun. au ven.: 19 00. 21:00. Sam., 
dim.: 13:00, 15:00. 17:00. 19:00. 
21:00 
Place Ville-Marie (1): «Losl in Ameri­
ca»: 12:15. 14:05, 15:55. 17:45. 
19.35, 21:25. 
Place Ville-Marie (2): «Paris Texas»: 
13:10, 15:50, 18:30, 21:10. 
Plaza Alexis-Ninon (1): «Gotcha»; 
13:30. 15:30. 17:30. 19:30. 21:45. 
Plaza Alexis-Ninon (2): «Mask»; 
13:15, 15.45, 19:10, 21:45. 
Plaza Alexis-Ninon (3): «Just One of 
the Guys»: 13:00. 15:00, 17:00, 
19.00. 21:00. 
Rio: (1): «Journal intime d'une jeune 
fille». «Baiser au soleil». «Gourman­
des de plaisirs»: à compter de 13:00. 
Saint-Denis (2): «Barbare»; 14:20, 
17:55, 21:30. «Surprise party. : 
12:30. 16:05. 19:40. 
Saint-Denis (3): ««Un homme à ma 
taille». 14:10. 17:40. 21:10. «Guer­
riers du Bronx 2». 12:30. 16:00, 
19:25. 
Seville: Sam. «Dune»; 19:00. «The 
Pope of Greenwich Village»: 21:30. 
«A nightmar on Elm Street»: 23:45. 
Dim.: «The Bostonians»: 16:30. 
«The Pope of Greenwich Village»; 
19:00. -A Soldier's Story.: 2,1:15. 
Verdun: «Gremlins». Du lun. au ven.: 
20 40 Sam., dim.: 13:40. 17:10, 
20:40. «Histoire sans fin». Du lun. au 
ven.: 19:00. Sam., dim. 12:00, 
15:35. 19:00. 
Versailles (1): «Le Flic de Beverly 
Hills». Sam., dim.: 13:10. 15:15. 
17:15. 19:25. 21:35. En sem.:* 
19:25, 21:35. 
Versailles (2): «Break — les dan­
seurs de rue». Sam., dim.: 14:40, 
18:00.-21:25. En sem.: 18:00, 
21:25. «Casse-cou en l iberté». 
Sam., dim.: 12:55, 16:15. 19:35. En 
sem.: 19:35. 
Versailles (3): «Les Spécialistes». 
Sam... dim.: 13:20, 15:20, 17:20, 
19:20, 21:20. En sem.: 19:20, 
21:20. 
Villeray: «Terminator». Du lun. au 
ven.: 19:00, 21:00. Sam., dim.:, 
13:00, 15:05, 17:10. 19:15. 21:20. 
Westmount Square: «The Care 
Bears Movie» Sam., dim.! 13:00, 
14:45, 16:30. «Moving Violations». 
Sam., dim.: 19:15, 21:15. En sem.: 
19:15.21:15. 
York: «Fantasia»: 12:20. 14:35, 
16:50. 19:00, 21:10. . • 

LC1KÉ-PARCS__ 
Ciné-parc Dollard (1): «Moving Vio­
lation». «Flamingo Kid»: 19:30.: à 
compter de.19:30. 
Ciné-parc Dollard (3): «Police Aca­
demy II». «Vision Ouest», à compter 
de 19:30. 

Ciné-parc Dollard (3): «Police Aca­
demy II». «Vision Quest». à compter 
de 18:30. 
Ciné-parc Dollard (4): «Micki & Mau-
de». «Sluger's Wife»: à compter de 
19:30.' 
Ciné-parc Mont St-Hilalre (Autorou­
te 20, sortie 115): «Barbares». 
«Surprise party».-«Bar du télépho­
ne». Sam., dim.: 19:30.. «Barbares». 
«Bar du téléphone». En sem.: 19;30. 

Ciné-parc Mont St-Hilaire (2): «Un 
homme à ma taille». «Guerriers du 
Bronx II». «Faut s'les faire ces lé­
gionnaires». Sam., dim.: 19:00. «Un 
homme à ma taille». -Guerriers du 
Bronx II». En sem.: 19:30. 
Ciné-parc St-Eustache (1): «Barba­
res». «Surprise party». «C'est si fa-

. elle et ça peut rapporter»: à compter 
de 19:30. 
Ciné-parc St-Eustache (2): «Falling 
in love*. «Les pirates de l'île sauva­
ge.: à compter de 19:30. 

Ciné-parc St-Eustache (3): «Un 
homme à ma taille». «Les guerriers 
du Bronx I I * . «Salut j 'arrive»: à 
compter de 19:30.. 
Ciné-parc St-Eustache (4): «Dune». 
«Street of fire». «Conan the des­
troyer»: à compter do 19:30. 
Ciné-parc Repentlgny (1): «Barba­
res». «Surprise party.. «Rock & To-
rah»: à compter de 19:30. 
Cl né-parc Repentlgny (2): «Un hom­
me à ma taille». «Les guerriers du • 
Bronx II». «Te marre pas... c'est pour 
rire»: à compter de 19:30. 

-ÏÏARIÉTÉsZZ 
Place des arts (Salle Maisonneuve) 
— Ding et Dong. Sam., mar„ mer., 
jeu., ven., 20:00. — (Salle Wilfrid-
Pellelier): Leonard Cohen. Ven., 
21:30. 
Forum (2312 o., Ste-Catherine) — 
Les étalons royaux Lipizzan. Ven., 
19:30. 
Club Soda (5240, .av. du Parc) — 
Sam., 21:30, Sylum. Jeu., ver»., 
20:30, Pauline Julien. 
Les foufounes électriques (97 e., 
Ste-Catherine) — Sam., dim., Ultima­
tum (festival de poésie urbain). Lun. 
et mer., Blurt. Jeu., Pacific 231, 
21:00. 
Café-théàtre Quartier latin (4303, 
St-Denis) — «Tango par trois», avec 
Marc Denis. Roman Polanski et Artu-
ro Penone. Mar., 21:00. Jusqu'au 25 
juin. 
La Chaconne (342 e., Ontario) — 
«Préverl... action». Lun., 21:00. 
Le Puzzles (333. Prince-Arthur) — 
Colin Biggin Dixie Band. Sam., de 
22:00 à 2:00. 
Aux Deux Pierrots (104 e , Saint-
Paul) — J.-C. Lauzon, et Daniel 
Blouin. Sam.. 20:00. 
Le Pierrot (114e., St-Paul) — Sam., 
20:00. Raymond Houde et Louis Ala­
ry. Dim., 14:00, Michel Lafleur et Jos 
Leroux, 20:00, Raymond Houde et 
Louis Alary.. 
Café Campus (3315, cnemin Queen 
Mary) — Pleine Lune. Sam.. 21:00. 
Le petit Campus (3315. chemin de la 
Reine-Marie) — 3 O'Clock Train. 
Sam.. 22:00. 23:30. 
La Mansarde (3225 e., boul. Gouin) 
— Groupe Stand-By. Sam., 21:00. 
Boite à chansons: J. C. Bériault. 
Lun., mar., mer., 20:00. 
La Cave à Mousse (121 c., Duluth) 
— Sam. el dim.. Clotilde et Robert 
Bourgeois. Mar., mer., jeu., ven., 
Jean-Guy Deraspe et Marie-Suzanne 
Broissoit, 21:30. 
Le Bistro d'autrefois (1229, Saint-
Hubert)— Sam., dim., 21:30, 23:30. 
Sylvie Vanassc et Virginie Rigoine. 
Café Thélène (311 e.. Ontario) — 
Sam., 21:30, Straight Ahead Jazz 
Quai tel. Lun, soirée de poésie. Mar., 
soirée d'improvisation théâtrale. 
Mer., soirée d expression libre: 
20:00. Jeu., ven., Pete Lamarche 
Jazz Quartet, 21:30. 
Le Grand Bock (893 o., Ste-Catheri­
ne) — Extreme Dream. Sam.. 20:00. 
Le Rising Sun 1 (286 o . Ste-Catheri­
ne) — Sam.. Jah Cutta & The Deter­
mination Band. Lun., Jam Session 
avec Jimmy James Band. Ven., 
G.B.M. (punk rock d'Angleterre): à 
compter de 21:00. 
La Vieille France (52. Saint-Jac­
ques) — Roger Gravel, pianiste, à 
compter de 17:30. sauf dim. 
Le Portage (Bonaventure Hilton In­
ternational. 1 Place Bonaventure) — 
Area Code Sam., 22:00. minuit. À 
compter de mar., Ernie Fields. Mar., 
mer., jeu., 21:30, 23:30. Ven., sam., 
22:00, minuit. Jusqu'au 18 mai. 
Le Reine Elizabeth (Salle Arthur) — 
«Gigi». Avec Pascal Rollin, Margot 
Campbell, Martine Pothior, Cédric 
Noel, Christine Paquette, Danielle 
Godin'. Mario Bertrand et Sylvain Bel-
lerose. Mer., jeu., ven., 21:00. Sam., 
19:30, 22:30. Dim., 20:00 
Solmar (111 e., Saint-Paul) — Luci-
lia Morgado, Luis Duarte et Carlos 
Macedo, à compter de 20:30. Jus­
qu'au 31 mai. 
Maison de la Culture de Notre-
Dame-de-Gràce (3755, Botrel) — 
Michel Laucke. Dim., 14:00. 
Les Espaces poétiques (1887, Bour­
gogne, Chambly) — Claire Garand. 
Sam., 21:0O. 

LMUSÎQUE 
Place des Arts (Salle Wilfrid-Pelle-
lier) — «Salomé» (R. Strauss). 
Opéra de Montréal. Laila Andeisson, 
soprano, William Ingle, tenor, Peter 
Wimberger, baryton. Janice Meyer-
son, mezzo-soprano, Frederick Do-
nalson, ténor, ef autres. Mise en scè­
ne : Vaclav Kaslik. Décors et 
éclairages: Josef Svoboda. Costu­
mes: Richard Lorain. Orchestre Sym-
phonique de Montréal. Dir., Franz-
Paul Decker. Lun., ainsi que les 11, 
15 et 18 mai, 20;00. 
Eglise Notre-Dame-du-Très-Saint-
Sacrement — Auj. et dem., 20:00, 
Studio de Musique ancienne de 
Montréal. Valérie Kinslow et Danièle 
Forget, sopranos, Allan Fast, voix 
d'alto, Edmund Brownless, ténor, 
Winston Purdy, basse. Dir., Christo­
pher Jackson. Messe en si mineur 
(Bach). 
Université McGill (Pollack Hall).— . 

' Auj., 20:00. Chorale IDonovan et 
Chanteurs d'Orphée. Dir., Bernadette 
Donovan. «Liebeslieder Walzer» 
(Brahms), «Figures de danse» (Dau-
nais), oeuvres de Copland, Barber, 
Fauré, madrigaux. — Dem., 15:30, 
Yefim Bronfman, pianiste. Toccata en 
ré majeur (Bach), 12 Etudes op. 10 
(Chopin), Sonate no 8 (Prokofiev). 
Ladies' Morning1 Musical Club. -— 
Ven.,20:00, Ensemble Allegra. Oeu­
vres d'Ives, Mozart, Bartok et Boc-
cherini. 

Salle Claude-Champagne — Auj., 
20:00, Orchestre Civique des Jeunes 
et Newfoundland Symphony Youth 
Orchestra. Dir., Peter Gardner. Oeu-, 
vres de Gluck, Elgar, Dvorak et 
Saint-Saëns. Dem., 17:00, Frantz 
Casséus, guitariste-compositeur. So­
ciété de musique haïtienne. Lun., 
19:00, Simon Nadeau, pianiste-, 
20:30, Linda Lee Rempel, pianiste. 
Ven., 19:00, Fraticyne Bélanger, pia­
niste; 20:30, Luc Lecler, planiste. En­
trée libre. 
UQAM — «Printemps électroacousti­
que». Auj., 20:30, oeuvres de Bro-

.chler, Sumitani, Weaver et Deschê­
nes. De lun. a jeu. incl., 20:30, 
• Spectrum-, spectacle pluridiscipli­
naire. Ven., 20:30, oeuvres de Ferra­
ri. 
Eglise de la Visitation (1847 e., 
boul. Gouin) — Auj., 20:30. Ensem­
ble Divertimento. Oeuvres de Bach. 
Musée d'art de Saint-Laurent (615, 
boul. Sainte-Croix) — Dem , 14:00, 

Ensemble d'Instruments anciens. 
Oeuvres de Bach et Handel. Entrée 
libre. 
Oratoire Saint-Joseph — Dem., 
15:30, Raymond Daveluy, organiste. 
Église St. George's (Place du Cana­
da) — Dem., 16:00, Sarah Fraser, 
organiste. Oeuvres de Bach, Brahms, 
Franck, Messiaen. Entrée libre. 
Cathédrale Marle-Relne-du-Monde 
— Dem., 20:00, Petits Chanteurs du 
Mont-Royal et Hélène Panneton, or-
qanlsté. 
Université McGill (Pollack Hall) — 
Lun., 20:00, Bartholomew Grago, 
guitariste. Mar., 20:00, Isabelle Mar­
chand, gambiste. Entrée libre. 
Centre Saldye-Bronfman — Lun., 
20:00, Ensemble Répercussion.. 
Oeuvres do Bach, Gosselin, Mazza. 
Université de Montréal (Faculté de 
Musique) — Lun., 20:00, Julie For-
tier, flûtiste (flûte à bec). Mer.. 14:00, 
Lise Millet, bassoniste; 14:45, Anne-
Marie Dubois, flûtiste; 20:00, Bruno 
Perron, guitariste (salle B-484); 
16:30, Gérald Proulx, pianiste; 
19:00, Càty Inomata, pianiste; 20:30, 
Sonia Pescatore, pianiste (salle B-
421). Mer., 11:00, Jean-Marc Lefeb-
vre, saxophoniste; 13:30, François 
Cloutler, trompettiste; 14:30, Michel 
Lambert, trompettiste; 16:00, Sylvie 
Pothier, corniste; 19:00. Denis Ville­
neuve, guitariste; 20:30, Natalie Ca-
dotte, violoniste (salle B-484); 19:00, 
Claire Montambault, pianiste; 20:30, 
Nancy Eelisle, pianiste (salle 6-421 ). 
Jeu , 17:00, Roger Boudreault, guita­
riste, et Louise Bouchard, flûtiste. 
Ven., 19:00. Marie Beauchesne et 
Claude Lelebvre, percussionnistes. 
— Entrée libre. 
Place des Arts (Salle Wilfrid-Pelle-
tier) — Mar., mer., 20:00. Orchestre 
SymphOnique de Montréal, dir., 
Charles Dutoit. Cho-Liang Lin, violo­
niste. Ouverture «Die schbne Melusi-
ne« (Mendelssohn), «Kaléidoscope» 
(Mercure), «Havanaise» (Saint-
Saëns), «Zigeunerweisen» et Fantai­
sie sur «Carmen» (Sarasate), «Fran-
cesca da Rimini» (Tchaikovsky). 
«Concerts Air Canada». 
Christ Church Cathedral — Mer., 
12130. Alvaro Plerri, guitariste. Oeu­
vres de Sanz, Torroba, Llobet, Brou-
wer. Entrée libre. 
Église Saint-Léon de Westmount 
(angle Maisonneuve et Kitchener) —r-
Jeu.. 20:00. I Muslci de Montréal. 
Dir., Yuli Turovsky. Concerfos de 
Pergolesi et Vivaldi, Sérénade en sol 
de Mozart. Entrée libre. 
Église Saint-Jean-Baptiste (angle 
Rachel et Henri-Julien) — Ven., 
20:30, Choeur Polyphonique de 
Montréal, Claudine Côté, soprano, 
Berthier Denys, ténor, et Jacques La-
reau, basse. Dir., Jacques Clément. 
«Die Jahreszeilen» («Les Saisons») 
(Haydn). 

LMNSE. 
La Chaconne (342 e., Ontario) 
Sonia del Rio, mar., 21:00.. 

LTHÉÂTKELI 
Place des Arts (Salle Port-Royal) — 
«État civil: célibataire», de Wendy 
Wasserstein. Avec Linda Sorgini. 
Sylvie Gosselin, Andrée Lachapelle. 
Françoise Faucher, Jean Duceppe. 
Michel Dumonl. Paul Savoie, Hélène 
Trépanier et Jean Deschènes. Du 
mer. au ven., 20:00. Sam., 17:00, 
21:00. 
Café de la Place (Place des Arts) — 
«Trio», de Kado Kustzor, 20:30. sauf 
dim. Jusqu'au 15 juin. 
Théâtre du Rideau vert (4664, Saint-
Denis) — «L'éducation de Rita», de 
Willy Russel, adapt, de René Dionne. 
Sam.. 17:00, 21:00 Dim., 15:00. 
Théâtre de Quat'sous (100 e„ av. 
des Pins) — «A compter de mar., 
«Couple ouvert», de Dario Fo. Avec 
Pauline Martin et Gaston Lepage. Du 
mar. au ven., 2000. Sam., 19:00, 
21 30. Jusqu'au 8 juin. 
Conservatoire d'art dramatique 
(100 e., Notre-Dame) — «Cet animal 
étrange», de Gabriel Arout. Sam.,-
20:00. 
Théâtre Denise-Pelletier (4353 e., 
Sainte-Catherine) — «L'oiseau 
vert», de Benno Besson. Ven., sam., 
20:30. Jusqu'au 18 mai. 
Théâtre Félix-Leclerc (1456 e.. 
Sainte-Catherine) — «Grand-père 
Schlamo», avec Lionel Rocheman, 
français: sam., 20:00: anglais: dim., 
20:00. 

Café-théâtre Quartier latin (4303, 
Saint-Denis) «Le sexe c'est pas tou­
jours rose», de Ghislaine Tremblay et 
Angèline Parent. Sam., dim., 20:00. 
Monument National (1182. St-Lau-
rent) — «La folle de Chaillot». de 
Jean Giraudoux. Sam. 20:00. 
Théâtre D'Aujourd'hui (1297, Papi­
neau) «La lumière blanche», de Pol 
Pelletier. Du mar. au sam., 20:30. 
Dim., 15:00. Jusqu'au 18 mai. 
La Licorne (2075. Saint-Laurent) — 
«Raz de marée», de Denis Bouchard 

. et Rémy Girard. Du mar. au dim.: 
20:30. Jusqu'au 11 mai. 
UQAM (Studio théâtre Alfred-Laliber-
té, 1455, St-Denis) — La Ligue na­
tionale d'improvisation. Sam., 14:00, 
20:30. Dim., 14:00, 19:00. Mar,: 
20:30. Mer., 2000. 
Théâtre de la Veillée (1371 e„ Onta­
rio) — «Dans le petit Manoir», de 
Wrtkiewicz, 20:30. Sauf lundi. 
Espace Libre (1945, Fullum) — 
«Marat/ Sade». Présentation de Car­
bone 14. Du lun. au ven.: 21:00. 
Sam.: 17:00, 21:00. Jusqu'au 18 
mai. 
Café-théâtre le Quai (1925. Cadil­
lac) — «Les voisins», de Claude 
Meunier et Louis Sala. Du jeu. au 
sam.: 20:00. Dim.: 15:00. 
Centre d'essai de l'Université de 
Montréal (2332, Édouard-Montpetit) 
— «Obscurité empiète. S.V.P.», de 
Marie-André Dalgle. Sam., 20:30. 
La Grande Réplique (200 o., Sher­
brooke) — «Tentations». Présenta­
tion de l'Opéra-Fête: 20:30. Jus­
qu'au 26 mai. 
La Grosse Valise (3981, Sl-Laurent) 
— «La Moscheta»,'d'Angelo Beolco. 
Du mer. au sam..- 20:00. Jusqu'au 18 
m'ai. 
École Ste-Brlgide (1224, Champlain) 
— A compter de mer., «Les $mot-
tes», de Serge Gagnon, Marie-Hélè­
ne Letendre et Dennis O Sullivan, 
20:30. Jusqu'au 2 juin. 
Café Esperanto (3553, St-Urbain) 
— «Zoo Story», de Albee. Avec 
Marc-André Brland et Guy Lafrance. 
Mer., jeu., ven., 21:00. 
Bain Laviolletto (1570, de Lorimier) 
— «Andromaque», de Jean Racine, 
20:00, sauf mar., mer. Dim., 15:00. 
Jusqu'au 27 mai. 
Centaur (453, St-Françols-Xavler) 
— «Night, Mother», de Marsha Nor­

man. Du mar. au sam., 20:00. Dim., 
19:00. Mat., sam., dim.. 14:00. Jus­
qu'au 26 mal. 
Dlner-théâtre Les Masques (Le 
Grand Hôtel (autrefois Hôlel Régence 
Hyatt, 777, University, 879-1370, 
poste 558) — «Rnzz M' Jazz». Avec 
Lorena Gale, Anthony Sherwood, Do­
rian Joe Clark et Arl Snyder. Du mer. 
âu ven., 19:00. Sam.: 19:00, 23:30, 
Dim.:" 19:00. 
Théâtre Méridien (Basilaire 2, Com­
plexe Desjardins) — «Expos, Eh?»: 
Avec Richard Dumont, Susan Glover. 
Pierre Lenoir et Sonia Benezra. Du 
mer. au ven., 20:30. Sam., 20:00, 
22:30. 
Cégep de Saint-Hyacinthe (Salle 

' Léon-Ringuet, 3000, Boullô)— «Les 
femmes savantes», de Molière. Sam.', 
dim., mer., jeu., ven., 20:00. 
Polyvalente Beauharnois (250, Ga­
gnon, Beauharnois) — «Où est-cÇ 
qu'elle est ma gang?». Sam. 20:00 . 
Auditorium de la polyvalente Jean-
Baptiste-Mellleur (Repentlgny) — 
«Lafortune et Lachance», de Robert 
Marinier. Sam., dim., 20:00. 
Théâtre du Bateleur (155 e., boul. 
Ste-Rose, Auteuil, Laval)— «Le con--
grès des idiots», de Jean Comeau. 
Sam., 20:00. 
Théâtre Perce-Réve (9, rang Anctil. 
Victoriaville) — «Love», de Murray 
Schisgal, 20:30. Jusqu'à mer. 
Auditorium du Cégep de Victoriavil­
le (Victoriaville) — «Qui est qui?»', 
de Keith Watherhouse et Willis Hall 
Jeu., ven., sam., 20:30. Jusqu'au 11 
mai. 
Théâtre de la Bordée (1091V/4, 31-
Jean, Québec) — «Roch and Roll». 
Avec Claude Binel. Raymonde Ga-
gnier, Jacques Girard, Gaston Hu­
bert, Michel Mercier et Pierre Potvirj. 
Sam., 20:30: 
Bibliothèque Municipale (350 o., Sl-
Joseoh) — «Femmes en prison», de 
Sy'lvie Auger, du mar. au sam., 
20:00. Jusqu'au 25 mal. 
Grand Théâtre de Québec (Salle Oc-
tave-Crémazie, Québec) — «Arle­
quin, serviteur de deux maîtres», de 
Carlo Goldoni, 20:00. Jusqu'au 11 
mai. 
Théâtre de l'Ile (1 . Wellington, Hull) 
— «Le bateau pour Lipaia», d'Alexei 
Arbuzov. Du mer. au ven.: 20:30 
Sam.: 19:00, 22:00. Jusqu'au 11 
mai. 
Centre National des Arts (Studio 
Ottawa) — «Les Bonnes», de Jean 
Genet. 20:00. Jusqu'au 11 mai. — 
(Théâtre) — «You Can't Take It With 
You». de George S Kaufman et 
Moss Hart Sam., mat., 14:00. Toite 
les soirs, 20:00. Jusqu'au 27 mai. 

ENEANTS-, 
Théâtre Calixa-Lavallée (3819, C4-
lixa-Lavallée) — «Pique-nique ta 
vie», (comédie musicale). DimJ: 
13:00. 15:00. Jusqu'au 23 juin. (3 à 
9 ans). 
Maison-Théâtre' (Le Tritorium. 256 
e., Ontario)— «Le soldat et la morl*. 
adapt et mise en scène de Irina Ni-
culescu. Mer., 13:30. Jeu., 10:00. 
Ven., 13:30. Sam., 14:00. Dim!. 
13:00. 16:00 (de 5 à 12 ans). 

LEXPOSÎTÎONSL 
Musée d'art contemporain (Cite dû 
Havre) — «Les vingt ans du musée 
d'art contemporain». Jusqu'au 26 
mai. A compter de dim., exposition 
«Peinture au Québec: uhe nouvelle 
génération». Jusqu'au 23 juin. Du 
mar. au dim., de 10:00 à 18:00. 
Musée des beaux-arts de Montréal 
(3400, av du Musée) — Rétrospec-1 
tive de Leon Golub. Du mar. au dim.,-
de 11:00 a.17:00. Jeu., de 11:00 àt 
21:00. Jusqu'au 2 juin. • 
Musée McCord (690 o.. Sherbrooke)' 
— Expositions «Cent ans de costu­
me: 1884-1984» et «Deux cents ans 
de villégiature dans Charlevoix ». Ar-t 
chives photographiques Notman. Du 
mer. au dim., do 11.00 à 17:00. * 
Musée des arts décoratifs (Château! 
Dufresne, Pie-IX et Sherbrooke) —» 
Exposition «Tissu-mode». Sam., dim* 
Musée d'art de Saint-Laurent (615* 
Sainte-Croix, Saint-Laurent) — Holo-* 
grammes de François Leduc. Jus-» 
qu'au 16 juin. Exposition «Une* 
chaussure à son pied». Jusqu'au 16! 
juin. Du mar. au ven., dim., de 11:00" 
à 17:00. J 
Musée Marc-Aurèle-Fortin < 118.» 
Saint-Pierre (près du Port). Vieux* 
Montréal) — Peintures de Marc-Au-
rèle Fortin. Gravures de Rodolphe' 
Duguay. Tous les jours de 11:00 a. 
17:00, saui lun. Jusqu'au 19 mai. 
9 (e., Sle-Cathèrine, suite 200) — 
«Interface II...» (installation). Du mar. 
au dim., de 12:00 à 21:00. Jusqu'au 
12 mai. 
Articule (4060, Saint-Laurent) — 'M* 
fiches. Du mer. au dim., de 12:00 à 
17:00. Jusqu'au 12 mai. «Femmesï 
du tiers monde — intégrité et rôle»" 
(vidéo). Jeu.. 20:00. 
Atelier J. Jukacs (1504 o., Sher-' 
brooke) — A compter de mer., pein-if 
tures et gravures d'Adriana Lysak.» 
Du mar. au sam., de 9:30 à 17:00.' 
Dim., de 14:00 à 17:00. Jusqu'au 20. 
mai. 
Atelier-Galerie Nouvel Age (350 e , " 
Sherbrooke) — Peintures et dessins* 
de Céiine-EIce Barrette et d'Edouard' 
Lachapelle. Jeu., ven., de 13:00 à-
20:00. Sam., de 13:00 à 17:00. 
Atelier-Galerie Laurent Tremblay. 
(4809, Marquette) — Oeuvres de* 
Christian Williams. Mer., jeu., de ' 
12:00 à 18:00. Ven., de 12:00 à-
21:00. Sam., dim., de 12:00 à 17:00." 
Jusqu'au 19 mai. 
Bibliothèque nationale du Québec' 
(1700, St-Denis) — Reliure d'art.. 
Sam., de 9:00 à 17:00. « 
Centre Copie-Art (813 e., Ontario)' 
— Exposition «Constructions légili-'-
mes», de Claude Lacroix. Du lun. au. 
ven.. de 10:00 à 18:00. Sam;, dim.,-
de 13:00 à 18:00. Jusqu'au 12 mai. j 
Centre des arts visuels (350, av. J 
Victoria) — Exposition «L'artiste et^ 
la courtepointe». Sam., de 10:00 à ! 
17:00. 
Centre d'histoire de Montréal (355, • 
Place d'Youvllle) — Exposition «Pla-Ï 
ce aux Squares». Jusqu'au 25 mai. ' 
Espace Oboro (3981. St-Laurent) — 
Photographies de Jean-Pierre Beau-
din. Jusqu'au 11 mai. * 
Espace Ovo (307 o., Sainle-Catherl- J 
ne) — Collages, montages et trois di- • 
mensions photographiques. Sam., do,' 
12:00 à 18:00. M 
Galerie Alexandre (1456 o., Sher-; 
brooke) — Peintures de Gabriel Bon- «• 
mati. Jusqu'au 11 mai. 
Galerie Art Select Inc. (6810. Sl-De- Â 
ni8) — A compter de dim., exposition * 
«Des gens et des gestes». Jusqu'au S 
12 mal. 5 
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"Savage et passionnée, 
sa vengeance 

est une obsession... 
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À l'âge de la noirceur, 2029, les dirigeants 
de cette planète créèrent une chose 

qui ne connaissait ni peur, ni pitié, ni mal. 

Une chose que nul ne pouvait arrêter... 

TERMINNTOR 
En Version Française 
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Le premier film d'aventure porté au nu! 
V E R S I O N F R A N Ç A I S E TAWNY KITAEN BRENT HUFF 
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Pour la première fois de sa 
vie, Stick, a quelque 
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Cascadeurs, casse-cou et mécanos pour « Hold-up » 
tm Depuis la deuxième semaine 
— d'avril, une poignée d'hom­
mes, deux Français et quelques 
M o n t r é a l a i s , besognent dans 
l'acier; la vieille tôle, les mo­
teurs, les torches acétylènes, la 

GILLES 
NORMAND 

poussière et le bruit, dans un im­
m e n s e e n t r e p ô t d é s a f f e c t é , 
transformé pour l'occasion en un 
véritable chantier de construc­
tion mécanique, rue St-Patrïck, 
clans le sud-ouest de Montréal. 

Les deux Français sont Domi­
nique Julienne, 2 1 ans. cascadeur 
qui vient do tourner avec son cé­
l è b r e p è r e . R é m y J u l i e n n e , 
d'époustouflantes scènes du der­
nier James Bond, A view to a kill, 
qui sortira en juillet, et Jean-
Claude Bounichou, c a scadeu r 
aussi, attaché à l'industrie du ci­
nema depuis sept ans. 

Tous deux sont d'habiles méca­
nos. A partir des exigences de ce 
'.briller franco-québécois, dont la 
production coûtera $8 millions cl 
qui a pour titre provisoire Hold­

up, Jul ienne et Bounichou ont 
réunis une petite équipe de méca­
niciens et de soudeurs locaux, 
pour littéralement se lancer dans 
la construction des véhicules 
qu'on utilisera dans ce film, dont 
la vedette principale est Jean-
Paul Belmondo, attendu à Mont­
réal aujourd'hui. 

C'est un Montréalais, Fernand 
Boudrias, qui a eu la tâche de 
trouver les véhicules nécessaires 
au film, des camions, des autobus 
d'écoliers, des voitures automobi­
les, en tenant compte du budget 
qui lui était alloué. 

Boudrias fait ce travail depuis 
1972, en général pour le cinéma 
canadien. Il s'est mis en chasse 
en compagnie de sa femme Flo­
rès, et, à Joliette, il a trouvé, 
pour $15 000. un énorme camion à 
remorque encore en état de mar­
che, mais qui ne pouvait plus être 
affecté à des missions de trans­
port, ainsi que. pour une somme 
moindre, un autre camion, qu'on 
a coupé et transformé en dépan­
neuse, À Ottawa, le couple a déni­
ché trois autobus d'écoliers, pres­
que à l'état de ruine, et ailleurs, 
chez des marchands de véhicules 
usagés, un vieux fourgon blindé 
servant au transport de l'argent, 
et enfin des voilures. 

Un immense entrepôt a été loué 
pour la somme de $3 300 par 

Michel Côté , d a n s « La fuite ». 

« L ' O B J E T » ET « L A FUITE» 

Le cinéma 
de la relève 
so Pendant que beaucoup de 
^ leurs aines s'essouflent, ou 
s'épuisent en de vaines superpro­
ductions, quelques jeunes cinéas­
tes québécois travaillent comme 
des a m a t e u r s pass ionnés . Us 
tournent des courts ou moyens 
métrages. Danyele Patenaude et 
Roger Cantin réalisent l'Objet. 
un film plein d'humour. Robert 
Cornellier, pour sa part, aborde, 
dans la Fuite, un thème nouveau. 
Ces deux films sont à l'affiche de 
l'Autre Cinéma jusqu'au 9 mai. 

SERGE DUSSAULT 

Cornellier s'est intéressé à une 
histoire qu'on raconte en Abitibi. 
Durant la guerre de quatorze, 
quelques milliers d'étrangers ont 
été internés là-bas. C'était, pour 
la plupart, de braves immigrés 
dont le seul tort était de venir de 
pays ennemis. Prétextant qu'ils 
pouvaient espionner ou saboter, 
le gouvernement canadien les a 
parqués dans des camps de con­
centration. Pas un goulag, bien 
sû r , m a i s ces m a l h e u r e u x 
avaient été dépossédés de leurs 
biens et p r i v é s d 'une l i be r t é 
qu'ils croyaient pourtant inviola­
ble en Amérique. Les Abitibiens 
regardaient avec méfiance ces 
«ennemis» qui, souvent, ne par­
laient même pas leur langue. 

Cornellier a imaginé deux per­
sonnages, Jan et Piotr, qui s'éva­
dent du camp du concentration. 
Ils sont fous de joie. Mais s 'éva­
der, en Abitibi, à cette époque, ne 
rimait à îjen. Le camp cfiyconcen-
tration éMit au bout d î /monde . 

Les deux fugitifs suivent la voie 
ferrée dans l'espoir d'arriver un 
jour à la civilisation. Ils rencon­
trent des Canadiens qui, pour évi­
ter la conscription, se cachaient 
dans les bois. La police militaire 
rôde par là. . . 

Une histoire simple. Dont l'in­
térêt tient à la qualité des ima­
ges. Elles sont de Robert Vanher-
wegherri. Il tient aussi au jeu des 
comédiens, Michel Côté et Pierre 
Gobeil. Us sont remarquables. 

• 
Danyèle Patenaude et Cantin 

ont écrit le scénario de l'Objet en 
même temps qu'ils écrivaient ce­
lui de la Guerre des tuques. Le 
tournage de l'Objet, nécessitant 
nombre d'effets spéciaux, s'est 
fait en partie dans la cave de Ro­
ger Cantin. Son ingéniosité et son 
invention lui ont permis de rédui­
re de moitié le budget de son 
film. 

Le c inéma de P a t e n a u d e et 
Cantin est toujours plein d'inven­
tion. Rappelez-vous PIxilation, 
une fable sur ie temps qui passe, 
sur l'homme minuscule, écrasé 
par la grande ville. L'Objet est 
aussi une fable. Je ne vais pas la 
raconter . Qu'il suffise de dire 
qu'il y est question d'une nouvelle 
étoile, d'un objet, dans l'espace, 
filant vers la Terre... La fin du 
film se veut un hommage discret 
au premier poète du Septième 
art, Georges Méliès. 

LA FUITE, de Robert C o m e U i o r , L'OB­
JET, de Danyèle Patenaude et Roger 
Cantin, à l'Autre Cinéma. 

Alfred Côté, à gauche, un mécanicien de Montréal, Domini- justent une structure d'acier 
que Julienne ef Jean-Claude Bounichou, les cascadeurs, a- l'avant d'un énorme camion à 

mois, pour une période de trois 
mois. On y fabrique des décors et 
surtout, on y remet en condition 
les véhicules achetés. 

Les moteurs sont recondition­
nés, les carcasses entièrement 
refaites, les intérieurs solidifiés 
de même que les suspensions, ex­
actement comme on le fait pour 
les voitures de course; on décou­
pe des véhicules là où il le faut, 
pour faciliter leur détérioration 
au bon endroit dans telle ou telle 
autre cascade. On les arme de ti­
ges d'acier et de plates-formes 
amovibles qui serviront à porter 
des caméras, bref, de nombreux 
o u v r i e r s des f a b r i c a n t s 
d'automobiles pourraient y ap­
prendre beaucoup sur les structu­
res des véhicules de tout genre. 

Julienne père, le plus connu et 
le plus employé des cascadeurs 
de France, maintenant âgé de 51 
ans, est arrivé jeudi pour super­
viser le travail de son équipe. Il 
fait ce mé t i e r depuis plus de 
vingt ans, et il participera lui-
même aux scènes de casse-cou 
les plus difficiles qui seront tour­
nées dans les rues de Montréal et 
dans le port. 

Belmondo, lui, vérifiera égale­
ment chaque véhicule. Belmon­
do, explique Dominique Julienne, 
est très minutieux. Il exécute lui-

même toutes ses cascades, ce qui 
est très rare pour un acteur. 

«Bébel, comme il l'appelle fa­
milièrement, est taillé comme un 
athlète et il est en grande forme 
physique. Il exécute les cascades 
physiques, à pied, il fait ses chu­
tes, effectue des descentes d'héli­
coptère, escalade n'importe quoi, 
et on ne le double pas non plus 
dans les chasses à l'homme ni 
dans les accidents de véhicules», 
précise Dominique Julienne. 
Les Julienne, 
des champions de la moto 

L'équipe régulière de Rémy Ju­
lienne est composée de six hom­
mes qui, non seulement sont des 
spécialistes des cascades, mais 
sont capables de t r ans fo rmer 
tout véhicule selon les besoins. 

Julienne le père est un ancien 
champion de France sur moto­
cross. On lui avait fait faire de la 
figuration, à moto, dans un film, 
il y a plus de vingt ans, et il est 
resté dans ce métier et y a large­
ment gagné sa vie. 

Le fils, Dominique, est égale­
ment un crack de la moto qui par­
ticipe à des courses dans son 
pays, lorsqu'il en a le temps. 

«Je p r é f è r e les c a s c a d e s à 
moto, mais je travaille avec tout 
genre de véhicule», dit-il, ajou­

tant qu'il ne s'est jamais blessé, 
sauf des bleus, des ecchymoses et 
des foulures de temps à autre. 

Jean-Claude Bounichon, lui, est 
marié et père de deux enfants de 
8 et 3 ans. 

«Je pense que ce métier in­
quiète un peu ma femme, mais 
on n'en parle pas ou très peu. Elle 
demande souvent des nouvelles, 
lorsqu'on tourne à l 'étranger», 
confie le cascadeur. 

Investisseurs 
et arnaqueurs 

Ils sont en demande partout. Us 
participent au tournage de cinq à 
six films chaque année, en dehors 
de la France et en Amérique,, 
pour des périodes d'un mois à six 
semaines. En France, ils sont 
constamment au travail pour des 
périodes de un à trois jours, sou­
vent pour des films publicitaires. 

Le film Hold-up, dont le titre 
deviendrait Quick change, est la 
p remière coproduction québé­
coise qui est presque entièrement 
tournée ici. Neuf s e m a i n e s à 
Montréal, quelques jours à Rome 
et une semaine à Paris pour fil­
mer des intérieurs. 

En général, un film canadien 
est entièrement tourné en six se­
maines, ici. 

Le budget dont on dispose pour 

qui portera une caméra, à 
remorque. 

m 
cette production est de huit mil£9 
lions de dollars, dont quatre mil-*-; 
lions et demi sont dépensés air*",* 
Québec. Le budget vient d'aborcC-« 
du producteur majeur, AlexanÇS 
dre Mnouchtine, qui viendra à ^ 
Montréal le lfi mai, à l'occasion".^ 
de l'inauguration officielle de ce'^J 
faux pont construit au coût de„jj 
$100 000, Place d'Youville. La eé<*3 
rémonie aura lieu en présence d\CZ-
maire Drapeau et une fanfare de J 
cinquante musiciens meublera 3 
l 'a tmosphère. Les deux autres % 
producteurs sont Jean-Paul Bel- J 
mondo (le seul à a v o i r les" 
moyens de payer son cachet), et 
le cinéaste canadien Denis Hé—<-
roux. t 

, t • 
Certains Montréalais, qui ont" » 

tenté d'arnaquer les producteurs,! * 
qui en exigeant $100 000 pour la^,' 
location d'un rez-de-chaussée 
vide pour 15 jours, alors que les • 
standards habituels prévoient en- : 
tre $3 000 et $5 000 pour une telle.;, 
dépense, qui en demandant $l(t-I 
000 pour laisser apposer un pan-*C£ 
neau sur son immeuble, n'ont pas»;-; 
été chanceux. On a laissé tombe£-j£ 
et on est allé discuter ailleurs.'".?^.: 
Pendant ce temps, Jean Drapeau-;*i 
tente toujours de rassurer et d'at-C'*' 
tirer les producteurs é t r angers*^ 
pour faire de Montréal une véri-j--
table cité du cinéma. îr 

« Anne Trister » , la solitude des êtres 
SUITE DE E 1 
C'est une phrase qu'on peut in­
terpréter de cent façons... Anne 
Trister commence par la mort 
du père qui se fait enterrer en Is­
raël, donc les choses — les raci­
nes, l'identité juive — sont di­
tes.» 

Anne Trister a vingt-cinq ans. 
Quand son père meurt , e l le 
quitte son pays, s'installe au 
Québec et entreprend un projet 
démesuré de peinture environne­
mentale. «Elle s'éclate au ni­
veau affectif. » 

SERGE DUSSAULT 

Léa Pool le reconnaît : elle a 
beaucoup puisé dans ses souve­
nirs. 

«Mais je n'ai pas l'impression 
de filmer les événements de ma 
vie. C'est une transposition. Le 
climat, l'émotion, sont très pro­
ches évidemment de ce que j'ai 
vécu. Ce matin, on a tourné une 
séquence qui est peut-être la 
plus autobiographique, celle de 
la mort du père. J'avais, moi 
aussi, vingt-cinq ans quand il est 
mort, et j'ai quitté la Suisse. Et 
il s'est fait enterrer en Israël 
comme le père d'Anne. 

« Anne Trister est un film sur 
la solitude des êtres. Avec ce 
film, j'enterre mon père et bien 
des choses en moi.» 

Mais peut-on vraiment enter­
rer les choses qui sont en nous ? 

«Non, pas vraiment, mais ça 
te réconcilie avec elles. En fai­
sant ce film, je me réconcilie 
avec certaines choses de mon en­
fance, comme ma révolte face à 
mon père. C'est un film qui m'a 
émotivement ébranlée. C'est un 
film où les personnages sont tou­
jours sur la frange de quelque 
chose au niveau de l'expression. 
Ça rie, ça pleure. Tout est plus 
exacerbé , tout joue plus sur 
l'émotion vive, brute, que dans 
la Femme de l'hôtel. » 

Ce jeu ne répond pas-wn capri­
ce esthétique, à une faifcjaisie de 

Louise Marleau et Albane Guihle, dans une scène de « Anne Trister ». 

metteur en scène. Il répond à un 
besoin profond. 

«Dans la Femme de l'hôtel, 
les personnages sont les facettes 
de quelque chose qui relève de 
l'imaginaire, de l'inconscient. 
D'un monde intérieur. Dans 
Anne Trister, je veux que les 
êtres soient plus tangibles. .11 y a 
beaucoup de contacts physiques. 
Il n'y a même que ça. Avec 
beaucoup d'aspérités. » 

Peu de personnages dans Anne 
Trister : Anne, qu'interprète 
une jeune comédienne française, 
Albane Guihle; une psycholo­
gue, incarnée par Louise Mar­
leau; une petite fille de dix ans 
dont s'occupe la psychologue — 
rôle tenu par Lucie Laurier, la 

soeur de Marie — personnage 
dont Léa Pool dit qu'il pourrait 
très bien être Anne enfant : «Il 
y a des paliers, comme ça, où les 
personnages se dédoublent. » Il y 
a l'ami du père d'Anne, Simon, 
un vieux monsieur qui a un bis­
tro yiddish dans un quartier 
qu'on ne définit jamais très 
bien. KIm Yaroclievskaya joue 
la mère d'Anne. Guy Thauvette 
et Hugues Questër complètent la 
distribution. 

Je trouve Léa Pool a peine 
moins tendue qu'au tournage 
de la Femme de l'hôtel; l'expé­
rience d'un premier long métra­
ge ne la sécurise-t-elle pas? 

«Je travaille avec des gens qui 
ont fait quinze ou vingt longs, mé­
trages et je n'en suis qu'à mon 

deuxième. Des gens comme 
Pierre Mignol à la photo, Moni­
que Champagne comme scripte, 
Mireille Goulet comme première 
ass i s tante . Ça me demande 
'beaucoup d'énergie pour ne pas 
perdre le contrôle. Ce que j'ai 
gagné en expérience, je le mets 
dans ce film pour qu'ils n'aillent 
pas plus vite que moi.» 

Sinon, qu'arriverait-il? 
«Je perdrais le contrôle du 

film. Ça deviendrait les Images 
de Pierre Mignot, sous la direc­
tion artistique de Vianney Gau­
thier... Mais le monde de Anne 
Trister est si particulier qu'ils 
doivent se référer à moi; Us 
n'ont pas beaucoup de référen­
ces dans leurs propres histoires 
pour alimenter cet univers, » 
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DES CÉSARS m 

M E I L L E U R F ILM 
M M E I L L E U R R E A L I S A T E U R : C L A U D E Z I D I |> 
m - M E I L L E U R M O N T A G E . J; 

EN VERSION FRANÇAISE 
Dauphin, tous les jours: 2.00 - 5.00 - 8.10. 
Cartier-Laval et Brossard: lun. à ven., 8.00. 

Sam. dim., 1.30-5.00-8.30. 

• • | D O L B Y S T B W 3 i l l 
i ï f l l i l 

LE DAUPHIN 1 CARTIER-LAVAL 
BEAUBIEN PRÉS D'IBERVILLE 721 6060 228 BOUL. OES LAURENTIOES 663-5124 

aussi 
Belvédère à 

CINEMA m 438 0133 MAIL CHAMPLA1N 465-5906 Sherbrooke 

ST-JEROME IS BROSSARD 3 

PHILIPPE NOIRET et THIERRY LHERMITTE 
CLAUDS ZIDI »ré/A/F GRACE W CAPITANI JULIEN GUIOMAR 

Aussi présenté ou Square Décarie, 341-3190 
et Clnéplex 2001 , 849-4518 en version onotoise J 

Terry Griffith s'apprête à a l le i^^^^^^SM" 
là où aucune femme 
n'était encore allée. 

Alexis-Nihon, fou» les jour»: 
'ffiËM 1 .00-3.00-5.00 - 7.00 - 9.00. 
jSjjjIuJ Brossard: lun. à ven., 7.15 

J EWEL 

m 

Berri, tous les jours: 1.00 - 3.00 - 5.00 - 7.00 - 9 00 

STOENIS • STE-CATHERINE 268-2115 ST LEONARD 9480 LACOftOAIRj 327 5001 

g_i i B i « M m vm 1 1 m&iMëmm&ïâai 

fe*i 

1 A N S | . "Si 

GDITON 
CWIB 

VERSION . 

FRANÇAISE 

DEUX G R A N D S A C T E U R S 
D A N S L E S R Ô L E S 

L E S PLUS I N T E N S E S 
DE LEUR C A R R I È R E ! 

Berri, roui lesjour»: 12.00 - 2.25 - 4.45 - 7.15 - 9 45 

STOENIS - STE CATHERINE 288-2115 

aussi: Capitol à Sherbrooke 

Il y a un temps pour parler... 
un temps pour faire, 
ét un temps pour s'en aller. 

...«Pur enchantement.» [G 
—VINCENT CANBY. NEW YORK TIMES 

...«Un événement.» 
—GENE S HA LIT: NBC TV. THE TODAY SHOW 

Jonathan tenta 
de îa séduire, 

> m a i s c 'est lui 
qui fut pris. 

...«Un joyau.» 
—JACK KR0U. NEWSWEEK 

...«C'est un bijou...parfait» 
-MICHAEL WILWINGT0N. LOS ANGELES TIMES 

...«Cela mérite une médaille.» 
-REXREED 
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CINÉMA 

L_EN PI IL. 
AU DELÀ DU REGARD 
(If You Could See What i Hear) 
Film canadien (1981) cl Eric Till. Scenario 
Stuart Gillard. Image»: Harry Makin. Monta­
ge' Eric Wrate. Avec Marc Singer. R.H. 
Thomson, Sarah Inrgov, Shari Belatonle 
Harper. Douglas Campbell. Helen Burns. 96 
min. Berri 1. Odeon-Brossard 1 et Astre 1° 
(G) 

Tom Sullivan est un jeune 
homme athlétique, brillant, qui 
chante et joue du piano. Les fil­
les l 'adorent. Tom a un léger 
handicap : il est aveugle. Ça ne 
l 'empêche pas d 'a imer la belle 
Heather et de penser au mar ia­
ge. Mais Heather finit pa r dire 
non. Tom est malheureux com­
me les pierres . Mais il ne se 
laissera pas aba t t re . E t finira 
par trouver l ' àme soeur. 

LES BARBARES 
(I nuovi barbari) 

Film italien (1983) d'Enzo G. Castellan Scé­
nario Tito Carpi. Castellari el Enzo Girolami. 
Images: Fnusto Zuccoll Montage: Gianlran-
co Amicucci Musique: Claudio Simonetti. 
Avec Fred Williamson. Timothy Brent. Geor­
ge Eastman. Anna Kanahis. Thomas Moore, 
Franco Salomon 89 min. Saint Denis 2 (14 
ans) 

Le X X I e siècle n'a pas vingt 
ans qu 'une guerre thermonu­
cléaire ravage notre planète. 
Les survivants son) comme des 
bètes. Des barbares exercent 
sur les tribus pacifistes une dic­
ta ture sanguinaire . Deux hom­
mes. Scorpion et Nadir, tentent 
de secouer leur joug. Scorpion 
est fait prisonnier. Nadir vole à 
son secours. Mais ils ne sont 
pas au bout de leurs peines... 

BAYO 
Film canadien (1985) de Mort Ranscn. See 
nark>: Hansen. Terry Ryan et Amie Gelbart, 
d'après le roman homonyme de Chipman 
Hall Images: Georges Dufaux. Montage: 

François GIN et Yves Langlois. Musique: lo-
renna McKonnitt. Avec Ed McNamara. Patri­
cia Phillips, Stephen McGialh, Hugh Webs­
ter, Gedric Smith. 99 min. Cineple* 2 (G). 

Bayo e s t un pe t i t Terre-
neuvien d'une dizaine d 'année 
qui vit d a n s un v i l l age de 
pécheurs. Son grand-père, un 
vieux loup de mer, vient de 
prendre sa re t ra i te . Bayo admi­
re cet homme que tout le monde 
craint un peu. Le vieillard se 
préparc à la mort . La mère de 
Bayo en a assez de ce coin per­
du; elle veut amener son fils à 
Toronto. Mais Bayo refuse de 
laisser son grand-père qui lui a 
p r o m i s de m a r c h e r s u r les 
eaux.. . 

BREAK, LES DANSEURS DE 
LA RUE 
( B r e n k i n ) 

Film américain (1984) de Joel Silberg. Scé-
nerio: Charles Parkor. Allen DeBevoise et 
Gerald Scaite. Images: Hannnia Baer. Mon­
tage: LBny Boch. Gît) Jaffe et Vincent Skle-
na. Chorégraphie: Jaime Rogers. Avec Lu-
cinda Dickey. Shabba-Doo. Bocgaloo 
Shrimp, Ben Lokey. Phineas Newborn III. 
Christopher McDonald 8fi mm. Parisien 4 
(G) 

D ' a b o r d un p h é n o m è n e 
social, le break dancing a été 
récupéré par le show business 
et le cinéma. Les producteurs 
Allen DeBevoise et David Zito. 
on cru habile d'exploiter le fi­
lon. Ils ont brodé une petite his­
toire dont les héros sont des 
break dancers qui risquent de 
se casser le cou avec le pop-
ping, le locking, le waving et le 
wacking... Une comédie musi­
cale. Evidemment . 

THE COMPANY OF WOLFES 

Film britannique (1984) de Neil Jordan. Sce­
nario: Angela Carter et Jordan, d'après un 
sujet de Carter ImnqeSLBryan Lc'tus. Mon-

f i ­fe:/ 
fj§ i l 

«Bayo»:Patr ic ia Phillips 

tage: Rodney Holland. Musique: George 
Fonton. Avec Angela Lansbury. David War­
ner. Stephen Roa. Tusse Silberg. Sarah Pat­
terson, Graham Crowden, Kathryn Pogson. 
95 min Cinéma da Paris (14 ans). 

Une adolescente révè que sa 
soeur est tuée par un loup et 
qu 'après les funérailles, elle se 
retrouve dans une forêt où ha­
bite sa grand-mère . La vieille 
lui raconte l'histoire d'un jeune 
mar i é t ransformé en loup un 
soir de pleine lune; il quitte sa 
jeune femme et ne la retrouve­
ra que longtemps plus tard. Le 
rêve continue. Il y a encore des 
loups, beaucoup de loups... Ce 
film br i t ann ique a, cur ieuse­
ment, d'abord été présenté en 
pr imeur dans sa version fran­
çaise. 

GOTCHA 
Film américain (1985) de Joli Kanew. Scé­
nario: Dan Gordon ot Paul G. Hensler. Ima­
ges: King Baggol. Montage: Michael A. Ste­
venson. Musique: Bill Contl. Avec Anthony 
Edwards, Linda Florentine Alex Rocco, Nlck 
Corn, Maria Adams, Klaus Loewitsch. 100 
min. Plaza Alexis-Ninon 1 et Odéon-Laval 1 
(Uans) . 

Un jeune Américain s'en va à 
Paris avec l'idée de s'amuser 
comme un fou. Il ne sait pas ce 
qui l'attend! Il rencontrera une 
belle fille — ce qu'il désirait de 
tout coeur. Mais se trouvera 
pris dans une incroyable affai­
re d'espionnage qui le mènera 
derrière le Rideau de fer. Le 
pauvre garçon, sentant la 
soupe chaude, décide de rentrer 
en Californie. Peine perdue! 
Les espions sont à ses trousses. 

GWENDOLINE 
Film français (1984) do Just Jaeckln. Scéna­
rio: Jaeckln, d après une bande dessinée de 
John Wille. Images: André Domago. Monta­
ge: Miche! • Boehm. Musique: Pierre Bache-
let. Avec Tawny Kltaen. Brent Hull. Zabou. 
Bernadette Latent. Jean Rougerie. 104 min. 
Champlain 2. Jean-Talon et Longueull 1 
(14 ans). 

Le père de Gwendoline, à la 
recherche d'un papillon mythi­
que, disparai t en Asie. Gwendo­
line et son amie Beth quittent 
P a r i s pour le r e t r o u v e r . E n 
Asie, mille aventures les atten­
dent. Elles échappent de peine 
et misère aux griffes de Chinois 
lubriques, de cannibales affa­
més, et d 'une amazone cruelle 
régnant sur un royaume fémi­
nin... Ti ré d 'une bande dessinée 
erotique qui a, paraît-il , fait 
scandale dans les années tren­
te. À noter que le film a été pré­
senté en version anglaise sous 
le m ê m e ti tre. 

GYMKATA 
Film américain (1985) de Robert Clouse. 
Scénario: Charles Robert Carnes, d'après le 
roman de Dan Tyler Moore, - The Terrible 
Game». Images: Godtrey Godar. Montage: 
Robert A. Ferrettl. Musique: AID Kablljo. 
Avec Kurt Thomas, Telchle Agbayani, Ri­
chard Norton, Edward Bell, John Barrett, 
Conan Lee, Eric Lawson, Sonny Barnes, Ro­
bert Schott, Buck Kartalian, Tadashi Yamas-
liita. Sharan Lea. 89 min. Cinéma du Parc 
2, Kent 1, Loewn 2 Dorval 1 et Laval 1 (18 
ans). 

Le père de Jonathan Cabot a 
disparu au cours d'une mission 
au Parmistan. Le gouverne­
ment, qui veut établir là-bas 
une base militaire, demande à 
Jonathan de partir à la recher­
che de son père. Sait-il ce qui 
l'attend au Parmistan? Ancien 
champion olympique, Jonathan 
devra se surpasser dans les 
arts martiaux pour vaincre des 
ennemis particulièrement re­
doutables. Dans ce combat, pas 
de quartier pour les vaincus ! 

MOVING VIOLATIONS 
Film américain (1985) de Neal Israel. Scéna­
rio: Israel. Pat Prolt, Paul et Sharon Boors-
lin. Images: Robert Elswit. Montage: Tom 
Walls. Musique: Ralph Bums. Avec John 
Murray. Jennifer Tilly. James Keach. Wendie 
Jo Sperber. Sally Kellerman. Brian Backer. 
Ned Eisenberg. Clara Pellet 90 min Cine­
ma du Parc 1. Loew's 1. Greenfield Park 
3. Wcstmount Square et Fair view 2 (14 
ans). 

Une bande d 'hurluberlus se 
rencontrent dans une «traffic 
school». Ce qu'ils peuvent faire 
au volant d'une auto est inima­
ginable. Il y a de tout dans cette 
école. Des jeunes comme la bel­
le Amy Hopkins , des vieux 
comme Loretta Houk, sourde, 
presqu'aveugle, et qui, au vo­
lant de sa bagno le , c o u r a i t 

après un Boeing sur le point de 
décoller. Une comédie dur 
même réa l isateur que «Police*. 
Academy» et «Bachelor Party». 

SAVAGE STREETS 
Film américain (1984) de Danny Stolnmanir. 
Scénario: Norman Yonemoto et Ste(nrnanrV. 
Images: Stephen Posey. Montage: Bruce 
Stubblefield et John O'Conner. Musique: Mi­
chael Lloyd et John D'Andea. Avec Linda 
Blair, John Vernon, Robert Dryer, Johnny-
Venocur. Sal Landl, Scotl Mayer, i)ci-ra 
Blee, Lisa Freeman, Linnea Qulgley. 90 niin 
Loew's 4(16 ans) 

Linda Blair — «The Exojr;; 
cist», «Hell Night», etc. — in-, 
carne une jeune femme dont la 
soeur cadette , sourde 'ët' 
muette, a été violée par une' 
bande de crapules. Linda Blair 
jure de venger sa soeur. Elle-a 
affaire à des durs à cuire. Mais< 
Linda n'a pas froid aux yeux. 

TERMINATOR 
(The Terminator) 

Film américain (1984) de James Camer'ori. 
Scenario: Cameron ot Gale Anne Hurd. Ima­
ges: Adam Greenborg Montage: Mark Gokt-
blatt. Avec Arnold Schwarzenegger. Michael 
Biohn, Linda Hamilton, Lance Henriksen 
Paul Winfield. 106 min. Champlain 1. Vllle-
ray. Laval 2 cl Longuaull 2(18 ans) 

Un être étrange, mi-homme 
mi-robot, par t du futur et arri­
ve a notre époque. Sa mission : 
tue r une j e u n e f e m m e dont 
ceux qui connaissent le futur 
savent qu'elle doit jouer plus 
tard un rôle capital dans l'his­
toire de l 'humanité. En même 
temps que ce tueur arr ive du 
futur un aut re type, chargé de 
m e t t r e des bâ tons d a n s les 
roues du premier . Réussira-t-il 
à sauver la vie de la jeune 
f emme? En version française, 
ma lgré son ti tre. 

ravEz-vpusvu? 
• L'Amour à mort 
(l'Autre Cinéma) - La 
mort n'est peut-être 
pas la fin de tout mais 
un c o m m e n c e m e n t , 
nous dit Resnais dans 
ce film sur la fidélité 
et l 'amour au-delà de 
la mor t . O r p h é e et 
E u r y d i c e r e v u s et 
corrigés. 
• Desperately See­
king Susan (Bona-
venture 1 et Cincplex 
1 ) - Une jeune femme 
d é l a i s s é e p a r son 
mari trompe son en­
nui en s u i v a n t les 
aventures d'une mys­
t é r i e u s e Susan . Un 
jour, elle décide de se 
r e n d r e au r e n d e z -
vous que l'amoureux 
de Susan lui a fixé via 
une pe t i t e annonce 
parue dans le Journal. 
Sa vie en sera trans­
formée. Une gentille 
comédie avec Madon­
na, la vedette rock de 
l'heure. 
• La F e m m e de 
l'hôtel (Outremont , 
mardi) - Deux fem­
mes (dont l'une est ci­
néaste) se lient d'ami­
t ié à l ' o ccas ion du 
t o u r n a g e d*un film 
sur une femme névro­
sée. Un long métrage 
de Léa Pool qui ap­
porte un ton nouveau 
dans le cinéma québé­
cois. 
• J e v o u s s a l u e 
Marie (Capitol) - En 
Europe, on a crié au 
scandale. Bien à tort! 
Jean-Luc Godard hu­
manise Marie, mais 
ne remet pas en ques­
tion le m y s t è r e de 
l ' A n n o n c i a t i o n . Il 
ques t ionne les my­
thes, pa r contre , et 
conteste quelques vé­
rités que nous croyons 
é l é m e n t a i r e s . Un 
beau f i lm. D 'une 
grande élévation. Et 
d'une singulière pro­
fondeur. 
• Mario (Outremont, 
mercredi) - Sans son 
frère Simon. Mario 
au ra i t depuis long­
temps cessé d 'exister. 
Simon est le grand 
frère qui invente pour 
lui des histoires mer­
veilleuses. Mais sur­
vient Hélène, et Si­
mon nég l ige Mario 
qui se sent de plus en 
plus isolé. Un beau 
film de Jean Beaudin. 

• Mask (Décarie 2, 
Plaza Alexis-N'ihon 2) 
- Un adolescent est af­
fligé d 'une t e r r ib l e 
maladie qui le rend 
monstrueux. Mais il 
est d'une intelligence 
a u - d e s s u s de la 
moyenne et en tend 
bien mene r une vie 
normale. Un film de 
Pe te r Bogdanovich, 
émouvant et drô le , 
qui n'est pas sans rap­
peler «The Elephant 
Man». Remarquable 
i n t e r p r é t a t i o n de 
Cher dans le role de la 
mère de l'adolescent. 
• Paris, Texas (Pla­
ce Ville-Marie 2y- Un 
homme apparentent 
amnésique erre dans 
un paysage déser t i ­
que . On p a r v i e n t à 
l'Identifier, son frère 
le ramène à la civili­
sation. Cet homme re­
voit son fils qui ne le 
reconnaît pas. 11 veut 
a u s s i r e v o i r sa 
femme, la retrouve, 
et engage avec elle un 
cur ieux et pass ion­
nan t d i a logue . Une 
belle histoire d'amour 
fou. 
• A Passage to India 
(Cineplex 8) - À la fin 
des années vingt, une 
jeune Anglaise bien 
élevée découvre, aux 
Indes, une culture qui 
la fascine el l'étonné. 
D ' a p r è s un cé lèbre 
roman de E.M. Pors-
ter. Mise en scène : 
David Lean, qui ex­
celle dans l'utilisation 
des paysages et des 
déco r s n a t u r e l s de 
l'Inde. 
• The Purple Rose 
of Cairo (P lace du 
Canada) - Durant la 
C r i s e , une j e u n e 
femme se console de 
ses malheurs en al­
lan t vo i r tous les 
films qui passent au 
petit cinéma de son 
quartier. Un jour, ce 
q u ' e l l e voit s u r 
l'écran devient, mira­
culeusement, la vraie 
vie. Elle croit connaî­
tre enfin le bonheur. 
Mais tout n'est qu'il­
lusion. L'un des meil­
leurs films de Woody 
Allen. 
• Les Ripoux (Berri 
4 et Astre 2) - Un poli­
cier crapuleux (Phi-
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PALMARÈS 

1) TOO LATE FOR GOOD BYES JULIAN LENNON 
2) MATERIAL GIRL MADONNA 
3) SECOND NATURE DAN HARTMAN 
4) LET THE NIGHT TAKE THE BLAME LORAINE McKANE 
5) LUCKY GREG KIHN 
6) WARNING SIGN NICK HEYWARD 
7) THE HEAT IS ON GLENN FREY 
8) SHOUT TEARS FOR FEARS 
9) RYTHM OF THE NIGHT DEBARGE 

10) WE ARE THE WORLD USA FOR AFRICA 

Courez la chance de gagner les 
10 disques du palmarès toutes 
les semaines en complétant le 
coupon de participation ci-des­
sous. Le tirage aura lieu tous les 
samedis, à 15 h, lors de la diffu­
sion du Palmarès Dance Music 
CKMF/94. 

En collaboration 
avec Pierre 
Musique 
1318 A, Sainte-Catherine ouest, 
Montréal. 
Le texte des règlements officiel 
est disponible à C K M F / 9 4 . 

Retournez à: 
Concours Palmarès 
Dance Music 
LA PRESSE/CKMF-94 
1717 est, 
boul. Dorchester 
suite" 120 
Montréal, Oc 
H2L 4T9 

App-

Code postat-

Tél.-

Je suis abonne;e) à LA PRESSE • 

J'achète LA PRESSE en kiosque • 

Tous les week-ends, les chroniqueurs spécialistes de LA PRESSE 
vous informent et répondent à vos questions À LA RADIO. 

LES S 
AMED1S 

Ô73 

AUTO, MAISON, RÉNOVATION-BRICOLAGE, 
HORTICULTURE, VACANCES-LOISIRS 

QUOI FAIRE? COMMENT LE FAIRE? 
OÙ ACHETER ? QUOI ACHETER ? 

suivez les WEEK-ENDS CONSEILS LA PRESSE à CKAC73 

1 • Obtenez trucs et conseils 
des spécialistes grâce aux 
capsules d'information 
diffusées samedi et 
dimanche. 

2. Posez directement vos 
questions samedi, à 
l'émission WEEK-ENDS r < 
CONSEILS de midi 45 à ±:-
13 h 45; 



MICHEL DULAC ET DAVID SCOTT 

Faire revivre Elvis 
line fois de plus 
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SPECTACLES 
• E 2 1 

as Musicien d'abord, étude au 
*§j Conservatoire de Q u é b e c , 
bassiste accompagnateur, Michel 
Qulac est devenu chanteur par 
lvjiard. Il fallait bien gagner sa 
croûte, et avec d'autres étudiants 

DENIS LAVOIE 

il a formé un groupe, puis un au­
tre, pour finalement se retrouver 
chanteur. Abandonnant Québec 
pour Montréal, il se consacre a 
refaire les succès américains des 
années 50 et (iO. 

Collectionneur de disques, il se 
ptnit à reproduire le son d'il y a 20 
ou 30 ans. Ça a donné un show 
consacré aux B e a t l e s « c o p i e s 
conformes: perruques, costumes 
eCinstruments», précise-t-il. Son 
groupe avait pour nom Cachemi-
IfeicPluS tard il s'est même payé 
les services d'un big band pour 
l 'accompagner en spectacle. 

JLe succès aidant, c'est à un 

« monument » de cette époque des 
années 50 et 00 que compte main­
tenant s 'attaquer Dulac. C a r il 
veut faire revivre l'un des chan­
teurs les plus marquants du rock, 
E lv i s Presley. Pour ce faire, il a 
déniché un Presley fait sur mesu­
re, David Scott, un Québécois, vé­
ritable sosie de Presley, qui a 
d'ailleurs figuré dans le film This 
Is Elvis. 

C e show c o n s a c r é à E l v i s , 
l'idée en a jai l l i en apprenant 
qu'on célébrerait cette année le 
c i n q u a n t i è m e ann ive r sa i r e de 
naissance du légendaire rocker 
américain. C o m m e tous les pré­
textes sont bons pour ramener à 
la vie l'idole des idoles, Dulac a 
tot fait de s'attaquer à cette nou­
velle ilustration musicale. 

Résultat, il compte amener jus­
qu 'à M e m p h i s , L a M e c q u e du 
King, le spectacle qu'il a conçu. Il 
rêve même de prendre l 'affiche à 
Las Vegas , où il a déjà séjourné, 

histoire de se familiariser avec 
ce milieu d'entertainers, dont 
fut E lv i s . 

«Rien n'a été laissé au hasard. 
On utilise les mêmes arrange 
merits que le show d 'Elv is au Ma­
dison Square Gardon. Il y a de 
nombreux changements de costu­
mes. Et Scott chante exactement 
comme Elv i s . Il a la même car­
rure et le même profil», précise 
Dulac . 

En plus d'interpréter les succès 
d 'Elvis, Dulac et Scott glisseront 
des chansons de la même époque, 
succès de d'autres chanteurs tels 
Pau l Anka, Neil Sedaka, Frank 
Sinatra.etc. 

A u dépar t d 'une tournée de 
cinq mois, ce spectacle est donné 
ce soir pour la seconde fois à 
l 'Habitat Saint Camil le à Mont­
réal-Nord. A compter du 7 mai el 
pour deux semaines. Dulac et 

Scott seront sur la scène du Por­
tage de l'hôtel Bonaventure; M i c h e l D u l a c e t D a v i d Scot t . 
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Avis de recherche 
Vous reconnaissez-vous aux côtés 

de Pierre Bourgault 
Collège Jean-de-Brébeuf 
Rhétorique, 1951-1952 

m 

•WAX M BïfBEUF 
Aidez-nous à reconstituer cette photo mémorable. 

Si vous vous reconnaissez, téléphonez-nous sans délai. 
Si vous reconnaissez un parent ou un ami, prévenez-le. 

Notre numéro de téléphone est (514) 790-0914 
(nous acceptons les frais d'appel) 

Suivez cet Avis de recherche, avec Pierre Bourgault, 
du 6 au 10 mai à 18h33. Gaston L'Heureux 

et Aline Desjardins orchestreront ces retrouvailles. 
Réalisateur: Normand Mathon. 

La prochaine invitée d'Avis de recherche: Suzanne Lapointe. 

HCC** 

TV 
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La télévision de Radio-Canada 
Vous méritez ce qu'il y a de mieux 

LE TOUT 
NOUVEA 

ce ' - : 

f 
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À deux pas de la vil le . . . dans l'île, le Sheraton 
le St-Laurent a fait renaître par la magie du vidéo un tout nouveau bar. 

lycs plus grandes vedettes vous accompagnent sur échangeant dans un décor bril­
lamment réinventé. 
Si vous aimez le jeu des rencontres imprévues, laissez-vous-séduire par l'atmos­
phère chaleureuse et le rythme entraînant du much-music au vidéo bar du She­
raton le St-I>aurcnt. 

— pu lundi au vendredi, une heure de surprises entre dix-sept heures et vingt 
* heures. . 

— Vidéo clip sur écran géant du mardi au samedi de dix-huit heures à deux heures. 
Maintenant le plaisir est vôtre au Sheraton le St-Laurent. l'hôtel du service 
personnel en toute occasion... ' 
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f 
là 1 pas de vows dam l'île... 

Sheraton 
Le St-Laurent 

2405 ILE C H A R R O N , LONGUEUIL 
QUEBEC J4G 1R6 

514/651-6510 

L'hôtel du service personnel en toute occasion... 

v '. J : . 

Ce week-end, le spécialiste-
horticulteur de .LA PRESSE, 
Florian Bernard, vous 
conseille et répond à vos 
questions samedi, de midi 
4 5 à 13 h 45. 

Ne manquez pas les 
W E E K - E N D S C O N S E I L S 

l a p r e s s e 

jusqu'au 1 2 mai à 

C K A C * 7 3 2 
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LA 
PETITE 
F » 

TÎDEÉMA 

HAUîVùime P R F M I l R( C.ANAOK N N I 

IU L i t l n Ht 
Manhattan an 
deatua-daatoui 

--LES MEILLEURES 
VIDEO CASSETTES 

5 1 1 7 P A R K 

LtVHES REÇUS 
B A N D E S 
D E S S I N É E S 

BHS| Garfield - Les y e u x 
plut gros que le ven­
tre, pa r J i m Davis , 
t rad . Jeannine Dau-
bannay,48 pages. Édi­
t ions D a r g a u d . 
Prix.: $6.50. 
Irrésistible Snoopy, 
t ex te et dess ins de 
Shultz, 48 .pages. Édi­
t ions D a r g a u d -
.Prix.: $6.50. 
L'aigle de Mounrah, 
par Genin, dessins de 
C o n v a r d , 4 8 p a g e s . 
Éditions Glénat. 

A v e n t u r e en Auttra-'; 
//•, texte et dessins* 
de Tome & JanryAflv 
pages. Édit ions D U - : 
puis. • 

D I V E R S 
F a n t ô m e s et lieux-
hantés, jeux electro-;! 
niques, 17 pages. Ha-' 
chette jeunesse. 
Eux et nous, par Mi­
chel Tatu, 210 pageg., 
Éditions Fayard. 
L'homme tragique,-. 
par Claude Jaqui l - I ; 
lard, 118 pages. É d i ­
tions Karolinger. 

DEPUIS QU'ILS 
SE SONT 

RENCONTRÉS 
' ÎLSViVEHT 

ENSEMBLE 
UNE HISTOIRE 

D'AMOUR. 
Parfois, la magie est la 

seule chose qui soit réelle. 

Cinéma du COMPLEXE 

HORAIRE DES JARDINS 1 2 . 3 0 , 1 4 . 3 5 , 1 6 : 4 0 , 

11:45,20:50.5c H L M A U CINE-PARC desjardins 2 
cTri'St~eustache 2 

2 8 8 - 3 1 4 1 P d c s A 

15S0 RUE SI-DENIS 845 322? BERRl ROUTE 15 SORTIE 21 472-6660 879-1707 ROUTE 40SORTIE 100 581-7740 861-6641 ROUTE20.SORTIE 115 
CENTRE M A X I 267Sch C h i m b l y long 6 4 M 1 2 2 ROUTE 15.SORTIE 21 472-6660 879-1707 

(Les plus grands succès erotique^ 
1 / C N d a S r de l'année réunis. 

intime* H O R A I M b I J O U U 0 1 
I l 1 5 , 1 4 : 1 0 . 1 5 : 5 0 , 
1 6 M 11 10 . 1 9 1 0 . 

2 0 4 0 . 
D E S J A t M N S . U 0 5 . 
1 3 I I M M , 1 5 : 5 0 . 
1 7 : 0 0 , 11:15, 1 9 : 1 5 . 

1 0 : 4 5 . 

jsteneiisQ 
<Julia 

_ sas  
5030 RUE PAPINEAU 527-9131 BASILAIRE 1 

É 

Cmnma du C O M P L E ^ P * ^ ^ ^ 

288-3141 PdêsÂ 

LISEL0TTE CHRISTIAN • ANEMONE • THIERRY LHERMITTE 
2e FILM AUX CINÉMAS HORAIRE ST-DENIS: 12:30, 14:10, 16:00, 1740, 19:25. DESJARDINS: 12:05, 

14:00, 15:45,17:40,19:25. 2* ET 3* F I L M DANS LES CINÉ-PARCS. 
Cinema du C O M P L E X E 

BASILAIRE 1 

st-dénis 3 
1590 RUE ST-DENIS 8453222 BE RAI 

4 
l 
I 

d e s j a r d i n s 3 | © | | desjardins 1 |©|^st -custache 5 | » r c p c n t i é n y 2 | M sthUaire 2 
?6B niai P d » A ROUTE jSjOgTJj ?1 47? 6660 B79-1707 RODTE 40 SORTIE 100 i i f l / H O 861 6641 ROUTE 20. SORTI E115 467 -321 
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VOUS AVEZ BEAUCOUP AIMt 

VOUS 
RAFFOLEREZ 
DE 

111 

I 7 

É g a l e m e n t 

d ' A N D R É 

>>K2>. i j . M & A N Ç O N 
Iti H ^ - O A J / . l l k l t t p f l i i O t . U i l i . o l 

W&^dflm —ta*-* 
J ] Ç i É V \ 1 ' C/ 2 t p r U i o u O i o o d W t 

I I _ J | * l j 1 I n t e r n o t i o n d d u d n * m o 
• ^1 A 1 / J | / b | - # — ̂  p o u r t n î o n h à T « f r t d e t 

; ^ j ^ / Y Y l ^ p q SALLE 'T""" 
S a m . et d i m . 1 4 h , 15 h 4 5 , 1 7 h 3 0 , 1 9 h 1 5 . SALLE 2 

D E S T R U C T E U R 

Arnold Schwarzenegger 
Sam. iri dim. 13 h 45,17 h 20, I l h. Vtn., lun. et mardi 20 h 50. 

2 e film 

LES DENTS DE LA MER 3 
r-'.;- Sam. el dim. 15 h 30, 19 h 10. Vsn , lun. «t mardi 19 h. 

QlAr ft 6 9 5 6 , r u o S a i n t - D e n i s 
f * | l | - r M (ongle M a n g e r ) 2 7 2 - 1 0 8 0 

LJVHES REÇUS 
l e * vitamines du bon­
heur, p a r Raymond 
Carver, trad, par Si­
mone Hilling, 234 pa­
ges. Éditions Mazari­
ne. 
l e guide de votre ar­
gent 1 9 0 5 , par René 
Tendron,394 pages . 
Éditions Belfond. 
Anastasia retrouvée, 
p a r T a t i a n a Botki-
ne,354 pages. Éditions 
Grasset. Prix.: $22. 
Dressez et interprétez 
vous-même votre 
carte du ciel, par Clai­
re .1 ak in . : i7 i pages . 
É d i t i o n s Albin Mi­
chel. 
L'anarchlsme de droi­
te, pa r Pasca l Ory, 
288 pages . Édi t ions 
Bernard Grasset. 
Pensez grand vous 
deviendrez grand, par 
Ray Kroc,286 pages. 
Éd i t i ons L ib re Ex-

m 
/M 

•y * 

La Fête des M è r e s c h e z Maurys 
D é l i c i e u s e c ô t e d e b o e u f , d e s b i f t e c k s s u r c h o i x , 

e l d e s p o i s s o n s g r i l l é s . 

Table d'hôte à pa r t i r d e
 $ 1 2 9 5 

Roses p o u r t o u t e s les d a m e s 

R é s e r v e z d è s m a i n t e n a n t a u 2 8 5 - 1 2 6 5 

1454A rue Peel 

S t a t i o n n e m e n t g ra tu i t p o u r le s o u p e r 
au Garage Sa feway — 1475, r u e S tan ley 

à l 'a r r iè re d e M a u r y s 

pression. Prix.: $12.95. 
L'histoire tans Un, par 
Michael Ende, 534 pa­
ges. Éditions Stock. 
Prix.: $5.95. 
Rupture avec Moscou, 
p a r A r k a d l Chevt -
chenko,456 p a g e s . 
Éditions du Roseau-
.Prix.: $14.95. 
La déchirure, p a r 
Christopher Hudson, 
250 pages . Édi t ions 
L ib re E x p r e s s i o n . 
Prix.:$12.95. 
l e Marais aux Scor­
p i o n s , p a r S t e v e 
J a c k s o n et Ian Li­
vingstone, t rad, par 
Camille Fabien, illus­

t r a t ions de Duncan 
S m i t h , 1 0 0 pages. Édi­
tions Gallimard, 
le Manoir de l'Enfer, 
par Steve J a c k s o n , 
trad, par Michel Ze­
non, illustrations de 
Tim S e l l . É d i t i o n s 
Gallimard. 
Madame Curie, par 
Eve Cur i e , i l l u s t r a ­
t ions de P h i l i p p e 
Munch,112 p a g e s . 
Éditions Gallimard. 
Cartier au pays de 
Canada, par Caroli­
ne Montel-Glenissson, 
illustrations de Mor­
gan , 80 p a g e s . Édi ­
tions Gallimard. 

TERRA F U T O N S INC 
i t : i ' • • » — 1 S U P E R 

VENTE 
0 D E M A I 

M A N U F A C T U R E 
9 1 5 0 MEILLEUR 

coinChoborwl 3 8 2 - 8 5 0 8 

CENTRE H I T O 
4 2 3 7 DES ÉRABLES 

coin Rachel 5 2 3 - 2 3 0 3 

Faculté de Musique 

ATELIER D'OPERA DE McGILL 
Directr ice: Edi th De l i a P e r g o l a 

AUDITIONS 
PREMIERS RÔLES D'UN OPÉRA PRÉSENTÉ AVEC 

C O S T U M E S , D É C O R S , C H O E U R 

ET ORCHESTRE 

DATES: d u 3 0 j anv ie r a u 2 fév r ie r 1 9 8 6 

Les audi t ions auront l ieu mard i le 14 m a i 1 9 8 5 
d o 16 à 1 9 heures à la salle Pol lack, 

5 5 5 , rue S h e r b r o o k e oues t , M o n t r é a l 

Veu i l l ez téléfShoner a u 3 9 2 - 4 5 0 1 durant les 
heures d 'a f fa i res pour fixer un rendez-vous, 

obteni r une liste du réper to i re ou obtenir d e plus 
amples renseignements. 

WÊÈÊm 
Le C i n é m a ONF 
t o u s les soirs de la somaine (sauf le lundi), des 
programmes de f i lms ou< le vidéos pour le grand 
publ ic Les p r o j e t i o n s ont lieu a 19 h et 21 h 

Champignons 
Un film d'animation de Pierre Veilleux 

POUR 
TOUS 

et 

Documentaire-fiction réalisé par 
Fernand Bélanger 
Des productions de l'Office national du film 
du Canada ( 1 9 8 4 ) 

S A M E D I E T D I M A N C H E 4 E T 5 M A I 

Le Cinéma ONF 
C o m p l e x e G u y F a v r e a u 

200 . bou levard D o r c h e s t e r o u e s t 
(accos facile par le metro Place d'Armes) 

Renseignements l 283-8229 Prix d'entrée : 2 S 

Ht 

Dîner de la 

FÊTE DES MERES 
au 

Pavillon de l'Atlantique 
et au 

Moby Dick ' s 
UNE TRADITION POUR LES 

AMATEURS DE FRUITS DE MER 
ET DE POISSONS FRAIS. 

T a b l e d ' h ô t e c o m p l è t e 

à partir de ^ 1 
Roses pour toutes les dames 

RÉSERVEZ DÈS MAINTENANT AU 

285-1636 
Stationnement gratuit pour tous les repas dans 

garage Safeway, entree rue Stanley, 

GLecRtvillon de atlantique 
1188 ouest. Sherbrooke, Maison Alcan. Ouverts lous les Jours dès mid i . 

Principales cartes de crédit acceptées. 
Le d imanche des 17h. 

S I DÉCOUPEZ CE COUPON ET OBTENEZ 
r 
j 2 BILLETS GRATUITS : 
J i POUR LE SPECTACLE RIDEAU 
11 LE SAMEDI 25 MA11985 À 20 h 30 

i IAU GUICHET DU SPECTRUM 

# 

http://lttpfliiOt.Uili.ol
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... 1 - VOUS OFFRENT,.. 

1METRODOLLAR 
PAR TRANCHE DE 20'D'ACHAT 

Profitez-en! Faites le plein d'économie 
chez Métro et le plein de carburant 
chez Esso! 
Bonne nouvelle! 
Tous les bons-rabais de carburant 
des autres compagnies pétrolières 
sont échangeables au pair pour 
des bons Métro-Esso à raison de 
2 bons Métro-Esso par tranche 
Qfi V i l JH Q dClldl m 

Les Métrodollars sont échangeables dans les stations Esso 
participantes du Québec à raison d'un (1) bon par plein 
(minimum de 25 litres) de carburant. 
Pour obtenir votre Métrodollar, vous n'avez qu'à verser 1c. 

f/i f5 
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